
N° 39. VENDREDI 1" et DIMANCHE 3 AVRIL 1938. 
«IIHI«MI—I^—mMiiiiiiui—iiiiii'i'ii" H mi T—™ ujiii "~g 

ORGANE BÉFUBUGAm BU DÉPARTEMENT 
Paraissmt les Mercredi, Vendredi et Dimanche 

3 mois 6 mois 1 an 
21 fr. 
22 fr. 

38 fr. 
40 fr. 

nT et Départements limitrophes 11 fr. 50 
patres départements 12 fr. 

TÉLÉPHONE 31 COMPTE POSTAL : 6389 TOULOUSE 

Les abonnements se paient d'avance 
Joindre 1 franc à chaque demande de changement d'adresse 

ÏS<é>CÎa.0ti013L «&S ^€iîXkil3liîStX*0.tiOï2. 
CAHORS. — 1, RUE DES CAPUCINS, 1. — CAHORS 

A. COUESLANT, Directeur 
Rédacteurs : Emile LAPORTE, Lonts BONNET, Paul GARNAL 

Les Annonces sont reçues au bureau du Journal. 

ANNONCES JUDICIAIRES 
ANNONCES COMMERCIALES Qa ligne ou son espace). 
RÉCLAMES 3e page ( — d- — ). 

» 2e page ( — d° — ). 

1 fr. 90 
2 fr. 25 
3fr. 50 
6fr. » 

Les Annonces judiciaires et légales peuvent être insérées dans !• 
Journal da Lot pour tout le département. 

0 ÉVÉNEMENTS 
-n'Ait peu* voir dans notre 

gft&e Europe du XX» siècle ! 

« - somnies dans une de ces heu-
blés où l'on désespère de tout, 

res [u
P
 l'on voit vous inspire le dé-

0Ù.»edS choses et des gens ! L'huma-
S01 fnne le spectacle d'un tel abais-
nilé °t intellectuel et moral qu'on 
*KfflP0SsiMe de l'en tirer, qu'il dé-

ï les plus solides optimis-
® a nu'on accepte comme une fa-
mn cette abdication de l'intelligen-
rc et du cœur !... 

_I « Eh! crève donc, société /... », 
jr,«tt le personnage d'Augier ! 

1 semble, en effet, qu'il n'y a rien 
à
 aire et qu'après tout la perte ne 

«mit pas grande ! On se dit que les 
moralistes, les philosophes, les pro-
phètes ont perdu leur temps et leurs 
efforts qu'ils se sont en vain sacri-
fiés pour tirer les hommes de leur état 
misérable et que ceux-ci, en retom-
bant vers l'animalité primitive, ne 
font (nie céder à l'irrésistible tendan-
ce de leur nature... N'est-il pas remar-
quable que le socialisme, qui se van-
tait d'être la suprême force de réno-
vation, n'ait réussi à rassembler des 
hommes qu'en faisant appel à l'égoïs-
me et à l'envie ?... 
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Voyez, je vous prie, notre triste 
Europe qui avait l'orgueil d'être le 
lieu du monde où les sociétés humai-
nes n'étaient pas loin d'avoir atteint 
leur point de perfection, où elles 
avaient en tout cas accédé à un sta-
de supérieur. Confondant la civilisa-
tion avec la technique, elles se 
croyaient l'exemple et le modèle sur 
qui devaient se guider les types attar-
dés de notre espèce qui vivent dans 
les autres continents... 

Bel exemple de moralité supérieu-
re que l'Europe a donné au monde 
en lui montrant de 1914 à 1918. que 
jamais encore personne ne l'avait éga-
lée dans sa puissance de destruction 
et de mort !... Au lieu de s'amender et 
de se repentir, elle n'a cessé depuis 
lors de tendre ses efforts à se dépas-
ser elle-même dans l'art de tuer et de 

! détruire. 
Comme acharnement à se haïr et à 

se massacrer entre frères du même 
pays, l'Espagne nous offre ce qui peut 
se faire de mieux et l'on en est réduit à 
essayer de limiter le fléau, à lui faire 
® Part, à l'empêcher de s'étendre 
a» continent tout entier. Jamais on 
"avait mieux vu combien est chimè-
re ce fol espoir d'humaniser la 
f>CI[e ■ Dans les deux camps, on 
j°miarde du haut du ciel les villes 
fw'?' 0n tue * l'arrière comme au 
, ™t. Les obus sont aussi bien pour 
2 lemmes et les enfants que pour les 
™'flats. Combattants et non combat-
tis civils ou militaires, tout 

pnde est bon pour mourir... 
car tnt Ce temPs, comme excitée 
Ln » 0deur de charnier, l'Allè-ge tend tout ce qu'elle a de force 
eilro

 PreParer un nouveau massacre 
; Çent fois pire que celui de 

conduit Et' en attendant, elle se 
re Autriche de telle maniè-
cience a

 restait un Peu de cons" s°ulèvprU
-t

monde crvilisé, celui-ci se 
et de ntépri

s

COUtre elle d'indiënation 

de citoyens sont ac-
I envoyé rî Suicide> des milliers sont 
Pn, Q ans 'es camps de concentra-
»i"lt«»iuin!f heureux pays est soumis 
m s CX J

 vilIes Prises d'assaut par 
Serr

P
 ,i de Wallenstein, pendant 

aille aiTt ■ L Trente Ans. Trois cent 
'Hron,'- ens vont être expulsés 
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, Chef du gouvernement 
' «| e "' .le chancelier Schuschnigg, 
^ 3NSONNÉ- Bientôt, il compa-
'^strat U11 malfaiteur devant 

"e ,e fusPr atS allemands chargés non 
°Jl - n, car ils n'en ont aucun 

B„Et tanmfS d.e le condamner, 
léchai 9." on le tient en cellule, 
H f

a
 t .Goering, sous-Fùhrer du 

Do,,;0, exPrès Ie voyage de 
^ndï le raiHer et l'insulter 
"MM O°,UI8 Public : 

(ié s°UmtC- schni99 croit qu'il a 
Nchal r U-ne P^ion, a dit le 
y^hr,Twenng> 17 a été soumis « 
» feconn„; sa Pr°pre conscience, 
>/e TA "^ qu'il a traité lé 
Ofl^ "^triche comme une cha-

^\l,S^son9é à tenir la parole 
«onnée à Berchtesgaden, 

« au chancelier Hitler. Au moment 
« où il s'est trouvé parmi les siens, 
« ce fantoche a été soumis à une nou-
« velle pression à laquelle il n'a fait 
« que céder volontiers. Et c'est ainsi, 
« que prit naissance la force de cette 
« élection mensongère... » 

Un peu plus loin, dans le même 
discours, le maréchal Goering traite 
le chancelier Schuschnigg de « fan-
toche creux » et de « lâche » !... 
C'est l'âme allemande dans sa pure-
té « aryenne », qui se révèle ainsi à 
tous... 

Qui dira donc, qui dira à ce soudard 
que le lâche est celui qui injurie un 
adversaire vaincu et impuissant ? 
Qui donc lui dira qu'aux yeux de tous 
les hommes de cœur, pendant les au-
diences du procès qu'on prépare à 
Schuschnigg, ce n'est pas sur le banc 
de l'accusé que seront les criminels ? 

A 
Voilà tout de même ce qu'on peut 

voir dans notre Europe du xx° siècle ! 
Un chef d'Etat traité en criminel par-
ce qu'il a voulu détendre sa patrie et 
traîné en justice par ses agresseurs 
pour y répondre de son patriotisme 
comme d'un forfait ! Ce sont les assas-
sins, maintenant qui ont des tribu-
naux à eux, pour condamner la vic-
time coupable de ne s'être pas lais-
sée docilement tuer !... Il faut être 
« boche » pur sang pour ne pas res-
sentir la honte d'une telle action ! 

Ah ! ce qu'ils doivent se moquer de 
nous, qui les avons laissé refaire leur 
puissance !... Après tant de jérémia-
ues sur la dureté du traité de Ver-
sailles, après tant d'appels pathéti-
ques à la justice et à la'pitié quand 
ils étaient faibles, voilà ce qu'ils font 
«joatai ils scdnt les pins f*t*. 

Et l'Europe assiste impuissante à 
ces honteux attentats. L'Europe as-
site à cet arrogant triomphe de la bru-
talité, à cet étalage obscène de la vio-
lence qui ne cherche de justification 
que dans la peur qu'elle inspire et qui 
s'érige cyniquement comme la souve-
raine divinité des temps nouveaux ! 

Est-ce qu'ils ne se sentent pas un 
peu responsables de ces horreurs, 
ceux qui, chez nous, ont travaillé 
avec tant d'acharnement à fortifier 
l'Allemagne, à favoriser l'ascension 
d'Hitler, à lui permettre d'acquérir 
cette puissance de mal dont il abuse 
aujourd'hui, sans crainte et sans pu-
deur ? 

— « Nous voulons combattre et 
abattre le fascisme hitlérien ! » expli-
quaient nos. révolutionnaires ! 

— Eh ! bien, on peut dire qu'ils 
n'ont pas mal réussi ! 

Emile LAPORTE. 

le 1 
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UN PETIT MOT D'ECRIT. 

Plébiscites 
Personne ne doute plus du succès 

qu'obtiendra M. Hitler en Autriche lors 
du plébiscite du 10 avril. H y a à cela 
une excellente raison, c'est le fait accom-
pli. D'autre part, je ne crois pas que ja-
mais, dans l'Histoire, on connaisse un 
seul exemple de plébiscite organisé par 
un souverain, dictateur, empereur ou 
roi, qui ait échoué. C'est qu'ils ne jouent, 
ou ne consultent, qu'à coup sûr et quand 
les cartes sont préparées. 

Quand Bonaparte voulut devenir Na-
poléon — « il aspire à descendre », dît 
Paul-Louis Courier dans le merveilleux 
récit du vote de son régiment — le plé-
biscite lui donna une majorité impres-
sionnante. Il en fut de même pour le fils 
de la reine Hortense. Napoléon le Petit. 
Reconnaissons, toutefois, en notre fa-
veur, que chez nous, il y'eut toujours un 
nombre honorable d'opposants. Il est 
vrai qu'alors les maîtres du jour se con-
tentaient d'une très forte majorité. 

Aujourd'hui ils ne trouvent jamais que 
la mariée est trop belle. Il leur faut l'una-
nimité. C'est tout juste, s'ils ne se fâchent 
pas quand elle n'est pas dépassée. Aussi 
ont-ils d'ordinaire un préposé aux plébis-
cites. Pour l'Autriche ce sera M. Burckel, 
qui a organisé déjà très brillamment, 
malgré la surveillance de la Société des 
Nations, le plébiscite dans la Sarre et 
quelques autres dans le Reich. Un plébis-
cite est toujours plus sûr qu'un vote. 
C'est qu'il n'y a le plus souvent qu'un 
seul invité, je veux dire un seul candi-
dat ou une seule question. C'est tout le 
secret de l'affaire. Avant l'arrivée au 
pouvoir de M. Hitler, le parti national-
socialiste n'avait pas plus de la moitié 
des voix des électeurs inscrits. Le lende-
main, il en avait la totalité : il n'y avait 
pas de concurrents. Avec un ministère 
formé par des chefs de partis, qui aux 
élections, avaient obtenu un nombre de 
voix très faible, le roi de Roumanie, en 
a recueilli, lors du plébiscite pour la 
nouvelle Constitution, au moins 99 0/0. 

Informations 
Au Sénat 

Le Sénat a repris, mardi, la discussion 
du projet de loi modifiant le projet de 

! loi de 1898, sur les accidents du travail. 
| M. Cassez s'inquiète de l'extension 
| prévue de la loi à l'agriculture, qui va 
I augmenter les charges dues aux lois so-
! ciales. Il estime que le législateur doit, 

en pareille matière, s'efforcer de conci-
lier les intérêts de la production agricole 
avec ceux de la classe ouvrière paysan-
ne. 

M. Garnier Duparc, rapporteur de la 
•commission de législation donne un avis 
favorable à l'adoption du projet. 

La discussion est renvoyée à jeudi. 
A la Chambre 

La Chambre, dans sa séance de mardi, 
a discuté la proposition de loi tendant à 
assurer la liberté commerciale des débits 

j de boissons. 
MM. Richard et Lebret demandent le 

renvoi de la discussion à mardi pro-
chain. Le renvoi est prononcé. 

La Chambre est saisie d'un projet de 
loi portant ouverture d'un crédit extraor-
dinaire de 8 millions, à l'occasion du 
prochain voyage en France des Souve-
rains anglais. 

Le projet est adopté. La Chambre 
adopte le projet tendant à proroger, 
jusqu'au l*r juillet prochain, la loi du 
31 décembre 1937, relative aux loyers 
d'immeubles et de locaux à usage com-
mercial ou industriel. 

Un projet portant ouverture de cré-
dits pour l'exécution de travaux excep-
tionnels d'intérêt forestier, sur les do-
maines de l'Etat, des départements et 
des communes, est adopté. 

Les projets financiers 
Au cours de la réunion de la commis-

sion des finances de la Chambre, M, Va-
liëre, président, a annoncé que ie gouver-
nement comptait déposer ses projets fi-
nanciers vendredi sur le bureau de la 
Chambre de manière à les faire exami-
ner l'après-midi du même jour par la 
commission des finances et à les met-
tre en discussion le samedi^ en séance 
publique, à la Chambre, et le diman-
che au Sénat. 

Ces jours sont ceux où la Bourse des 
valeurs est fermée. 

Le réarmement anglais 
C'est à plus de 1.800 millions de francs 

que s'élèvent les crédits nécessaires à 
l'exécution du programme de construc-
tions élaboré par le ministère de l'air, au 
titre du budget de 1938. 

Les nouvelles stations aéronautiques 
comprendront, outre les aérodromes, 
des bâtiments en ciment armé et spé-
cialement protégés, ainsi que des ma-
gasins de pétrole souterrains et diver-
ses installations annexes : quartiers 
pour les sous-ofBiCiers et soldats ma-

i riés, terrains de sports, etc. 
: Contre les occupations d'usines I 

Le groupe radical-socialiste de la 
Chambre, après un échange de vues sur 
la situation créée par les conflits so-

| ciaux de la métallurgie, a chargé une 
; commission de s'entretenir à ce sujet 
s avec le président du conseil et d'envisa-
! ger notamment les mesures à prendre 
' pour mettre un terme aux occupations 
: des lieux de travail. 

Pour l'union des Français 
! M. Louis Férasson, président de l'as-
t semblée des présidents des Chambres de 
S commerce de France, a remis au Prési-

dent de la République, au président du 
Sénat, au président de la Chambre des 
députés', au président du conseil des 
ministres et au ministre du commerce, 
un appel dans lequel il demande instam-
ment aux pouvoirs publics, devant la 
double menace extérieure, de ne pas 
éluder plus longtemps l'entreprise de 
redressement national ardemment sou-
haitée par l'unanimité des Français, dé-
sireux de travailler dans une atmosphè-
re de paix et de liberté. 

Un discours d'Hitler 
Le chancelier Hitler a pris la parole 

au Palais des Sports. 
«lllilllliiiliilllliiitiilliiiltlllllllllililllllllllllllll 

Les élections en U.R.S.S., plébiscite dé-
guisé, ont donné des résultats analogues, 
et il avait fallu interdire les candidatu-
res multiples, sans quoi M. Staline eût 
été partout seul et unique élu. Ainsi de 
suite. 

Au système de la candidature unique 
et de la seule question, après le fait 
accompli, il convient de joindre la ma-
nière de voter, de s'arranger en somme 
pour que l'électeur récalcitrant soit 
connu. Dès lors, on ne risque plus rien, 
car le nombre des héros n'est jamais 
considérable. Enfin, il faut tenir compte 
de cette masse amorphe, moutonnière, 
qui vole au secours du vainqueur, ou se 
prononce toujours pour les pouvoirs éta-
blis, quelle que soit la manière de leur 
établissement — cette masse que les dé-
mocraties véritables s'efforcent de res-
treindre et que l'éducation politique 
n'arrive pas à éliminer tout à fait. C'est 
la masse des pêcheurs à la ligne les jours 

d'élections. 

Continuant sa campagne pour le plé-
biscite, il a insisté tout d'abord sur la 
grandeur actuelle de l'Allemagne. 

« La communauté allemande, a pour-
suivit le Fûhrer, est animée d'un idéal 
nouveau. Qui s'étonnera que cet idéal 
déborde nos frontières et s'empare de 
tous les Allemands ? Cela ne veut pas 
dire que nous le diffusions au moyen 
d'agitateurs, mais cela signifie qu'il se 
répand parmi tous les gens de sang 
allemand. Ce même sang tend à être 
réuni dans une même communauté. » 

Accord polono-lithuanien 
La conférence polono-lithuanienne 

d'Augustovo s'est terminée par la signa-
ture d'un accord décidant de l'ouverture 
dés communications ferroviaires, rou-
tières, aériennes, postales, télégraphi-
ques, téléphoniques et radiotéiégraphi-
ques, conformément au contenu des no-
tes diplomatiques échangées entre les 
gouvernements des deux pays, le 19 mars 
dernier. 

Le conflit sfno-japonais 
Le général Li Sung Jen, commandant 

eu chef des troupes opérant sur la ligne 
pris les villes de Lin-Tcheng et de 
télégraphié qu'à la suite d'une victoire 
écrasante des Chinois dans le sud de la 
province du Chantoung, les troupes 
japonaises se replient en désordre. 

D'autre part, les Chinois auraient re-
pris les villes de Lin Taheng et de 
Tsi-Ning. La retraite des Japonais à 
Lin-Tcheng serait coupée, et les trou-
bles nippones se replieraient vers l'est. 

EH PEU OE MOTS... 
— Au cours de sa séance de mardi, 

l'Académie de médecine a élu comme 
membre titulaire de la section de chirur-
gie, M. le docteur Chevassu, par 67 voix 
sur 76 votants. 

— Le comte de Kerchove, de Denter-
ghem, nouvel ambassadeur de Belgique, 
î A^ne, a présents ses lettres de créance 
adressées à S. M. le roi d'Italie, empereur. 
C'est la reconnaissance par la Belgique 
de l'empire d'Ethiopie. 

— Cinq chinois ont tiré des coups de 
feu sur M. Ouang Le Min, président du 
comité exécutif du gouvernement de Pé-
kin, qui n'a pas été atteint. 

— Le record de distance en ligne 
droite est battu par l'hydravion alle-
mand lancé par catapulte, dimanche 
du porte-hydravion commercial a West-
phalen ». L'hydravion a volé 8.200 km. 
depuis les parages de l'Angleterre jus-
qu'au Brésil. 

— Un hydravion anglais, qui parti-
cipait aux manœuvres navales et aéro-
nautiques actuellement en cours dans la 
baie de Biscaye, s'est abattu. Il y avait 
6 personnes à bord. 

— Les résultats définitifs des élections 
présidentielles en Uruguay consacrent 
le triomphe des candidatures du géné-
ral Baldouin pour la présidence de la 
République et de M. Charbone, pour la 
vice-présidence. 

S ECHOS 1 

A LA. DIANE DU QUERCT... 

Plus fort que Gulliver. 

Une femme qui avait mené une vie 
très retirée hérita soudainement d'une 
très grosse somme d'argent et décida 
de voyager. 

Elle se rendit entre autres en Chine 
où elle fut fascinée par l'antique métho-
de de transport des Chinois. 

Elle ne cessait de regarder les coolies 
tirer leur pousse-pousse et trouvait que 
c'était la chose la plus étrange au mon-
de. 

Quand elle retourna chez elle, les voi-
sins voulurent connaître tous les détails 
de son voyage. 

— Dites-moi, demanda un ami, avez-
vous aimé la Chine ? 

— Enormément dit la voyageuse. La 
Chine, c'est l'endroit le plus extraordi-
naire que j'ai jamais vu. Et je peux vous 
affirmer sur mon honneur qu'ils ont là-
bas des chevaux ayant la même appa-
rence que les hommes... 
Identification. 

Le dîneur eut l'expression de celui 
qui reconnaît quelqu'un quand un nou-
veau client pénétra dans le restaurant. 

-— Excusez-moi, monsieur, dit-il, 
niais je pense que nous nous sommes 
rencontrés ici il y a quinze jours... 

— Je regrette,' dit le nouveau venu 
poliment, mais je ne vous connais pas. 

— Cela se peut, répond l'autre. Je ne 
vous connais pas moi-même, mais je 
reconnais le parapluie. 

— Cela est impossible, répliqua le ' 
nouveau venu, il y a quinze jours je 
n'avais pas de parapluie. 

— C'est exact, mais moi j'en avais 
un... 
Pauvre défunt I 

Ayant perdu son mari, une vieille 
dame ordonna que l'on fasse graver sur 
la pierre tombale les mots : Repose en 
paix. 

Entre temps, on ouvrit le testament et 
la dame apprit qu'elle y était fort niai 
traitée. 

Elle se précipita immédiatement chez 

DE R0CAMAD0UR A ALfil 
La Diane du Quercy a donné, le 

samedi 19 mars, dans la salle de l'Al-
liance française, sa deuxième soirée 
de propagande et de tourisme. Le pro-
gramme comportait un voyage de Ro-
camadour à Albi, en passant par Ca-
hors, Rodez, les Gorges du Tarn, avec 
pour guide M. Bonnard, licencié ès 
lettres, inspecteur du trafic et confé-
rencier du P.O.-Midi. 

L'actif et sympathique président de 
la Diane du Quercy, M. le Comman-
dant J. Bargues, salua tout d'abord 
l'assistance, notamment les prési-
dents et membres des Sociétés sœurs, 
présenta le conférencier et remercia 
le commandant de Sainte-Croix, pour 
l'hospitalité toujours si affectueuse 
qu'il offre à « La Diane » à l'Alliance 
Française, remercia M. Bessou, direc-
teur de l'Office du Cinéma scolaire 
pour sa collaboration à la réussite de 
la soirée par le prêt de films et le 
commandant Bargues termina en re-
merciant M. Paul Cordié, président 
des Enfants de Saint-Céré, à Paris, 
d'avoir bien voulu accepter la prési-
dence de la Commission des fêtes de 
la Diane. 

Et le conférencier prit aussitôt la 
parole. 

Connaissant admirablement le 
Quercy et le Rouergue, sensible à leur 
beauté diverse, à leur charme parti-
culier, M. Bonnard s'attacha d'abord 
à nous rappeler le caractère spécial 
que leur confère leurs Causses, ces 
pays vraiment curieux créant des sur-
prises de paysages et constituant par 
leur structure et leur apparence d'hos-
tilité une sorte de défense du Vieux 
Quercy, du Vieux Rouergue. Ajou-
tant à l'image qui passait sur l'écran, 
sa légende, son histoire, sa curiosité 
artistique, géologique ou gastronomi-
que, M. Bonnard fut pour nous un 
guide précieux. En une langue pure, 
élégante, persuasive et enthousiaste, 
il fit de sa conférence qui n'aurait pu 
être qu'une belle documentation, une 
évocation vivante, colorée, attrayante 
des régions qu'il nous présentait, 
« de ses terres robustes, sans miè-
« vrerie, où se marient le sauvage et 
« le riant, le charmant et le grandio-
« se », de « cette province qui vit 
« encore dans sa vieille robe tissée 
« par les siècles », où chaque ville, 
chaque château demeure empli de sou-
venirs du passé, s'auréole d'une lé-
gende, se glorifie par l'un de ses en-
tants. 

Voici d'abord « ce poème de pier-
res » cet entassement médiéval, Roca-
madour et sa légende et aussi un peu 
de son histoire, auxquels viennent 
s'ajouter les légendes de Padirac, de 

Montai, puis Conques, agrippée sur 
une échine de roche avec son portail, 
son Trésor... Entraygues, qui outre sa 
situation exceptionnelle au confluent 
du Lot et de la Truère fut aussi, grâ-
ce à l'initiative généreuse d'un hôte-
lier, « la première station uvale de 
France »... Voilà Estaing avec son 
château biscornu, imposant et bizar-
re, la vallée encaissée et sauvage du 
vieil Oit, Espalion en grés rouge, Ro-
dez sur son piton que surmonte sa 

^flamboyante cathédrale, et les hauts 
plateaux du Causse Comtal fleuris de 
lavande et de genêts si bien chantés 
par François Fabié : 
I 
Les genêts doucement balancés par la 

[brise 
Sur les vastes plateaux font une houle 

[d'or ; 
Et, tandis que le pâtre à leur ombre s'en-

dort, 
Son troupeau va broutant cette fleur qui 

[te grise ; 

Les sauvages sommets de genêts recou-
verts, 

Qui font au vent d'été de si fauves halei-
nes. 

Puis, par l'impressionnante des-
cente sur Ste-Enimie nous voici dans 
les gorges du Tarn avec leur indes-
criptible chaos de rochers, leurs ver-
tigineuses murailles, la descente en 
barque plate dans le silence « trou-
« blé seulement par des chants d'oi-
« seaux et l'écoulement soyeux de 
« l'eau sûr le fond de la barque », 
nous remontons sur le Causse Méjean, 
pour visiter l'Aven Arman, et c'est 
Roquefort, Millau et sa vieille place 
du Mandarou, puis, par Villefranche-
de-Rouergue, nous regagnons Cahors 
et Rocamadour où notre circuit se 
ferme. Déjà ! le double sortilège, de 
l'image sur l'écran et de la parole 
du conférencier s'est évanoui. A re-
gret, nous retrouvons la salle pari-
sienne. Mais d'enthousiastes applau-
dissements disent à M. Bonnard, toute 
la gratitude, toute la joie de l'assis-
tance pour l'évasion si belle qu'il lui 
fit faire « au Pays ». 

Après l'entr'acte, M. Paul Cordié 
présenta deux films prêtés par M. 
Bessou, « Le Rouergue » et « Les 
Gorges du Tarn », qui, en images ra-
pides, nous montrèrent de nouveaux 
aspects de cette splendide région. 

Une fois de plus, il faut féliciter le 
Comité des Fêtes de la Diane du 
Quercy, d'avoir, tout en servant si 
bien son but de propagande quercy-
noise, donné à ses adhérents et amis, 
l'émotion et la joie d'un rapide, 
mais réconfortant revoir du Pays 

Marie-Louise VINCENT-FABRE, 
Secrétaire des « Amitiés QuercynoU 

ses ». 
sâjmuinmuiiiinitHfHmimuiitiiiMM 

le marbrier et lui dit de ne pas mettre 
les mots : « Repose en paix », sur la 
dalle. 

— Je regrette, répondit celui-ci, mais 
ils sont déjà gravés. 

— Dans ces conditions, décida la da-
me, ajoutez : « ...jusqu'à ce que nous 
nous retrouvions de nouveau ». 
On fait ce qu'on peut. 

Dans son annonce, le vicaire regret-
tait que l'argent ne rentrât pas suffisam-
ment vite. Mais comme il n'était pas pes-
simiste, il déclara : 

— Nous avons essayé de rassembler 
l'argent nécessaire de la façon habituel-
le. Nous avons honnêtement tout essayé. 
Maintenant, nous allons voir ce que peut 
donner une vente de charité. 

Histoires de fous. 
Deux fous discutent. 
— Tu ronfles, toi, en dormant ? 
— Oh ! oui, à tel point que ça me 

réveille. Et toi ? 
l— Aussi, mais j'ai trouvé un truc. _ ? ? ? 
— Oui, je ronflais tellement que je ne 

pouvais, plus dormir. Alors, je couche 
dans la pièce à côté. 
Délivrance. 

— Est-ce qu'il s'est livré à quelque 
action violente quand vous lui avez dit 
que vous vouliez épouser sa fille ? 

— Oui, il m'a presque cassé le bras. 
— En vous jetant dehors ? 
— Non, en me secouant la main. 

LE LISEUB, 
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u Lo 
LE CENTENAIRE 
DE GAMBETTA 

Gahors va célébrer le centenaire de 
son illustre enfant, le grand tribun, 
Léon Gambetta, fondateur de la 3e Répu-
blique. , , 

Rappelons quelques traits de la jeu-
nesse de l'homme d'Etat, qui manifesta, 
toujours, pour sa ville natale et pour ses 
compatriotes, une vive affection. 

Léon-Michel Gambetta est né le 2 avril 
1838, à 8 heures du soir, de Joseph-Nico-
las Gambetta, marchand, âgé de 24 ans 
et de Magdeleine Massabie, âgée de 
23 ans, mariés, demeurant à Cahors, 
place Royale. Les témoins étaient deux 
anciens militaires : Vallet et Combelle. 
Présage ? Sans doute : puisqu'autour de 
son monument il y a deux soldats : un 
fantassin et un marin. 

Son enfance, on la connaît mal, ainsi 
que l'indique Léon Lafage dans son excel-
lent ouvrage « Le pays de Gambetta ». 
Toutefois, bien renseigné, quand même, 
Léon Lafage écrit : 

« Vient le temps des billes et des tou-
pies, celui des hannetons et des insectes 
privés. Par les jeux, l'enfant prend le 
rythme, le pas, entre dans l'ordre de la 
société... Le drôlet sait le moment, où il 
convient d'aller sur les rives choisir la 
branche fraîche du peuplier : l'écorce, 
découpée au couteau, en psamoldiant une 
formule incantatoire, donnera un sifflet 
ou un piffre. Quand le roseau est mûr, 
on fait une clifoire, et l'on arrose les 
passants. La branche de sureau dont on 
extrait la sève d'argent donne, avec 
deux halles d'étoupe, un pistolet à air 
comprimé. L'enfant sait encore user le 
noyau d'abricot, creuser la noix pour 
faire un moulinet à vent et fondre du 
plomb pour couler un palet... Voilà ce 
que le pitchou prit et apprit, avec la 
tonique caorsine, entre les Petits Car-
mes, la rue du Lycée et la boutique pa-
ternelle. » 

Mais l'épicerie Je « Bazar Génois », 
\que dirigeait le père Gambetta fournis-
sait le Petit Séminaire de Montfaucon. 
=: Un jour, le père Gambetta laissa le 
.jeune Gambetta au Petit Séminaire avec 
quelque lot d'épicerie. Là, une existence 
nouvelle, mais dépaysée, perdue. Du bon 
air, cependant, du latin, d'excellents 
maîtres. 

Gambetta à Montfaucon ? Léon Lafa-
ge l'indique : 

« Il émeut les bons pères par sa tur-
bulence bavarade et ses fougues civiques. 
Le 30 décembre 1850, il termine une 
lettre par un drapeau tricolore dessiné 
et peint avec ses crayons d'écolier. 
« Suivons ce drapeau ! Vive Cavaignac 1 
Vive la République ! Vivent les rouges ! 
A bas les blancs ! » H n'a pas achevé 
sa.douzième année. Le ton est donné et 
pour lff 'vi'\ > 

C'est au cours des vacances de 1849, 
qu'il fut éborgné. Galtié, le coutelier voi-
sin du Bazar Génois, perçait des trous 
dans des manches de couteau. Il se ser-
vait pour cela d'une sorte d'archet for-
mé d'un' foret et d'une corde à boyau : 
la corde s'enroulant autour du foret lui 
donne une forte impulsion et le fait tour-
ner à chaque mouvement de bras. L'en-
fant était accoudé sur l'établi lorsque la 
tige d'acier se brisa net et vint le frap-
per à l'œil droit. 

Léon Gambetta entre au lycée. On 
pouvait encore, voici quelques années, à 
peine, entendre les derniers de ses amis 
témoigner de sa puissance de travail et 
de ses dons. 

Et Lafage rappelle nombreuses plai-
santeries, des « guerlièse », commises 
par le jeune potache aux dépens de bra-
yes voisins. , 

Mais Gambetta faillit un jour se noyer 
dans le Lot. 

« Malgré son œil malade, malgré son 
père qui l'enfermait, à l'heure des de-
voirs, dans le petit bureau du magasin, 
il s'échappait pour courir à la rivière. 
Deux de ses amis et complices, l'un ma-
gistrat, l'autre percepteur, contaient en 
notre présence combien c'était beau jeu 
d'aller se baigner dans l'Oit, hors de sai-
son et aux plus périlleux endroits. U y 
a un vieux quartier de Cahors rempli de-
maisonnettes et surtout de jardins, d'où 
son nom : les. Hortes. L'Oit, dans ces 
parages, abondé en bancs sableux et en 
tourbillons. Chaque année, d'ailleurs, la 
rivière a ses noyés. Ils étaient si nom-
breux, à cette époque, qu'on avait placé 
sur la tour ruinée des Lépreux, hors 
d'atteinte, bien en vue — cave, blafarde, 
sinistre — une tête de mort. C'est là 
qu'un jour Gambetta manqua d'y rester. 

Et le magistrat disait au percepteur, na-
geur habile et résolu : « Sans toi, peut-
être ne serions-nous pas en République». 
Ils souriaient. Us ne regrettaient rien. » 

Au lycée, où il était interne, Gambetta 
était un turbulent, un meneur. Un soir, 
il fomenta une révolte au dortoir. Les 
mutins sourds aux ordres de l'autorité, 
comme aux conseils de la raison, s'étaient 
barricadés, dans le grand dortoir. Au 
chant de la « Marseillaise », ils avaient 
dévissé les boucles de cuivre fixées à la 
tête du lit. Il n'y eut pas bataille. Mais il 
fut renvoyé de l'internat : On le punit 
par l'externat, la liberté ! 

« Cette mutinerie, déclare Léon La-
fage, demeura légendaire. C'était une, de 
ses expériences. Comme dans les que-
relles de quartier, où atteste un de ses 
amis, il était toujours le premier aux 
coups, il apprenait à conduire. Et il se 
faisait la voix. Ses condisciples, Paul 
Armand, Clary.... ont noté la popularité 
de « Codés ». Il était notre chef. » 

Mais Gambetta aimait ses camarades : 
plus tard, nombreux furent ses obligés. 
Mais le fait suivant mérite d'être 
cité: «Au Petit Séminaire, Gambetta 
avait pour condisciple un certain Colde-
fy. Les années passent : le lycée, le bar-
reau, la politique, la guerre... Gambetta 
apprend un jour que l'abbé Coldefy, du 
canton de Labastide, est proposé pour 
le siège épiscopal de la Réunion. Un 
mot de lui et l'abbé devient prélat Gam-
betta, qui croyait son ami bien loin, par-
mi la canne et la vanille, le rencontre un 
jour à Paris et en pékin. « Holà ! Mon-
seigneur où sont tes robes violettes et 
tes ouailles ? Car je t'ai fait évêque de 
par Dieu et la République ! ». « Evê-
que ? répond l'autre ahuri... En fait de 
robes j'en ai une : elle est noire et mes 
ouailles s'appellent des justiciables : je 
suis juge de paix ! » 

Gambetta a toujours eu un amour pro-
fond pour Cahors. «Devant la « menes-
tra aux yeux dorés » parfumée de basi-
lic Gambetta pouvait disputer en Génois ; 
devant le toiiril quercinol à l'ail et au 
quartier d'oie il était maître — cent 
témoignages l'attestent — de ce parler 
caorsin franc, dur, pittoresque, salé, so-
nore et luisant comme les galets d'Olt. 
La lengo badernenco, écrivait Mistral. 
Les Badernes, à Cahors, c'est le quartier 
de la belle langue et de l'amour. Des 
bonnes langues aussi. ' 

« Le Caorsin restera pour Gambetta, 
source de confiance et de joie. C'est tou-
te sa jeunesse et toute sa jouvence. Les 
hommes d'oc qui venaient à lui, il ne les 
accueillait qu'en leur vieil idiome. On 
sait combien, à son tour, Jaurès les 
aimait ces parlers de soleil et dans quel 
verbe de bronze et d'or il les a célébrés. 
Pour Gambetta, lorsque commença de 
passer le temps des pâtes génoises ou 
« de la botte de radis » — et ce ne fut 
pas de sitôt — les dîners à la truffe et au 
confit ne prenaient leur saveur plénière 
qu'avec le gros sel des mots caorsins. 
Quelques he.ures avant sa mort, aux Jar-
dies, il badinait en « patois » avec 
Fieuzal, le fidèle, le sûr compagnon qu'il 
nous souvient d'avoir salué dans son fau-
teuil des Quinze-Vingts. » 

Les Cadurciens de l'époque aimaient 
bien leur grand compatriote. Rares sont 
encore les maisons où l'on ne voit pas 
un portrait de Gambetta : les jeunes de 
cette période de 1880 à 1884 qui vivent 
encore, se souviennent du sentiment de 
tristesse qui régna sur Cahors quand fut 
connue la mort du grand tribun. 

Ils n'ont pas oublié l'hymne de Pou-
dou et encore moins celui que tous les 
jeunes chantaient à ce moment-là, et 
dont le refrain était repris par les an-
ciens soldats de 1870-71. 

Gardien, quel est l'endroit où Gambetta 
repose 

Dit une femme en deuil au pied d'un noir 
cyprès : 

« Suivez ce vert sentier, où croît le laurier 
rose, 

C'est là qu'est endormi ce cœur vraiment 
français. » 

« 0 patriote, effroi de nos vainqueurs 
Toi qui rêvais la revanche prochaine, 
Au nom de l'Alsace-et-Lorraine 
Sur ton tombeau nous apportons des fleurs ! » 

Samedi 2 avril 1938, sera pour tous 
ces Cadurciens jour de pieux souvenir 
et de vibrant hommage à la mémoire de 
l'illustre enfant de Cahors, du fondateur 
de la 3- République, du grand patriote, 
Léon Gambetta. 

L. B. 

M. de Momie a adressé au Ministre 
des Travaux Publics, la lettre suivante : 

Monsieur le Ministre, 
« J'ai l'honneur de vous signaler à tou-

tes fins utiles et plus spécialement pour 
être soumis au Conseil supérieur des 
Chemins de fer la protestation suivante : 

« Les expéditeurs de viande abattue 
de la région du Lot sont désavantagés du 
fait que ceux des régions de la Norman-
die (Torigni-Saint-Amand-Carentan), la 
Bretagne (Plouaret) bénéficient d'un 
tarif spécial (C.V. n° 3, chap 6, § VIII). 

« En effet, alors que les expéditeurs 
de la région du Lot paient en gare de 
Vayrac 511 fr. 35 de la tonne (Vayrac à 
gare Austerlitz-Paris), ceux de Plouaret 
paient 360 francs la tonne (Plouaret à ga-
re Vaugirard-Paris), avec une détaxe de 
10 0/0 pour 100 tonnes mensuellement, 
soit 324. 

« Il y a donc une différence de la tonne 
de 187 fr. 35. Les distances de Vayrac-
Paris-Austerlitz et Plouaret-Paris-Vaugi-
rard sont les mêmes : 531 kilomètres. ' 

« Même observation pour les expédi-
teurs de l'Indre, la Creuse, la Vienne les 
Deux-Sèvres, etc.. où les distances sont 
mêmes qu'à Torigni et Carentan et les 
différences de tarif de chemin de fer de 
130 à 140 francs la tonne. 

« Il faudrait donc que le tarif (C.V., 
chap 6, § VIII), soit étendu à tous les 
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A NOS LECTEURS 

Nos ateliers étant fermés 
samedi 2 avril, jour des Fêtes 
du Centenaire de Gambetta, 
ie « Journal du Lot » ne 
paraîtra pas ce jour-là. 

■osso 
GRAND RASSEMBLEMENT 
QUERCYNOIS AU HAVRE 

Visite du Paquebot « Normandie » par la 
« Diane du Quercy », te dimanche 24 
avril. 

La Diane du Quercy a la joie d'infor-
mer tous ses sociétaires, amis et compa-
triotes, qu'elle organise pour eux, en 
plein accord et en toute amitié avec tou-
tes les sociétés sœurs et amies du Haut, 
du Bas-Quercy et du Périgord : Amitiés 
Quercynpises, Enfants de Figeac, Cadets 
du Quercy, Foyer du Quercy, Périgord 
à Paris, Ingres, Amis d'André Lamandé, 
etc.. la visite du splendide paquebot 
Normandie, le plus grand, le plus beau, 
le plus luxueux et le plus rapide du mon-
de. 

Magnifique voyage, auquel tous les 
Quercynois de Paris et du Quercy avec 
leurs amis sont aimablement et très cor-
dialement invités. Cette importante ma-
nifestation, qui fera date dans les anna-
les des sociétés du Lot sera présidée par 
notre éminent compatriote, membre de 
notre comité d'Honneur, M. Henri Can-
gardel Administrateur-Directeur général 
de la Cie générale Transatlantique, Pré-
sident de l'Académie de Marine, entouré 
des Présidents ou des représentants des 
sociétés sœurs et amis. 

Ce déplacement placé sous le régime 
de la franche gaieté se fera par train 
Radio agrémenté d'un concert artistique 
et d'un très grand bal à bord... à l'aller 
et au retour. Il y aura beaucoup de jeu-
nesse, d'entrain et de joie. 

Horaire du voyage : Rassemblement à 
7 h. 30, au bureau du tourisme de la gare 
St-Lazare. 

Départ de St-Lazare, à 8 heures très 
précises. Arrivée au Havre, à 10 h. 45. 
Visite du Paquebot à 11 heures. Déjeûner 
à 13 heures. A 15 heures, visite du musée 
de la ville et de la marine, entrée gra-
tuite, et de la plage de Ste-Adresse avec 
son magnifique panorama. Retour à 
Paris vers 20 heures. 

Les fonds pourront être envoyés jus-
qu'au 21 avril par versement au compte 
courant postal de la Diane du Quercy, 
n° 87-607, 1, rue St-Denis, Paris. 

Les mercredis 20, jeudi 21, et vendredi 
22 avril, le montant du voyage pourra 
être versé de 14 h. 30 à 17 h. au bureau 
de M. Paul Cordié, Président de la com-
mission des fêtes, 2, rue de la Pépinière, 
8* arrondissement, Tél. : Laborde -63-58. 
Pour ceux qui n'auront pu effectuer le 
versement clans les conditions indiquées 
ci-dessus, ils pourront le faire le diman-
che 4 avril, entre 7 h. et 7 h. 30, au bu-
reau du tourisme de la gare St-Lazare 
où se tiendra Mlle Germaine Ganiayre, 
tiésorière générale de la Diane du Quer-
cy. 

Les places étant limitées et pour per-
mettre une bonne organisation du voya-
ge, vous êtes priés de vous faire inscri-
re dès maintenant et avant le 22 avril, 
dernier délai. Pour tous renseignements 
et adhésions s'adresser par téléphone ou 
par lettre au Président : Commandant 
Jean Bargues, 17, quai de Bourbon, Paris, 
4", Tél. : Odéon, 14-61, ou à Germaine 
Ganiayre, 9, Square d'Aquitaine, 15°, 
tél. : Botzaris 67-72. 

-<>&:<>-
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POUR L'ÉGALITÉ DE TARIF 

ENTRE EXPÉDITEURS 
centres de même importance où les pro-
cédés de groupage sont exactement les 
mêmes. 

« Je me permets de vous faire obser-
ver qu'il s'agit peut-être là d'intensifier 
un trafic et de récupérer ainsi des recet-
tes dont le montant dépassera certes, les 
abattements consentis. 

« Veuillez agréer, Monsieur le Minis-
tre, l'assurance de ma haute considéra-
tion. Signé : DE MONZIE. » 

VOTES DK NOS DEPUTES 
Scrutin sur le projet de loi adopté par 

le Sénat et autorisant le gouvernement à 
se faire faire une avance de 5 milliards 
par la\Banque de France. Ce vote était 
demandé par le gouvernement. 

A voté pour : M. de Monzie. 
A voté contre ; M. René Besse 
Abstenu : M. Malvy. 
Le projet a été adopté par 347 voix 

contre 227. i r 
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La chasse 
aux Punaises 

Il faut la commencer dès le retour des 
beaux jours. Un seul badigeonnage au 
Rozol suffit pour détruire toutes ces sales 
bêtes et leurs œufs. Toutes Pharmacies, 
Drogueries, Marchands de couleurs, et 
Pharmacie Orliac à Cahors. 

LES QUERCYNOIS A PARIS 
C'est dimanche 3 avril qu'aura lieu, 

salle des Sociétés Savantes, 8, rue Dan-
ton, de 14 à 19 heures la dernière ma-
tinée de la saison organisée par les trois 
amicales originaires du Lot, à Paris : 
Cadets du Quercy, Enfants de Figeac, 
Foyer du Quercy. 

Nous prions les Quercynois de Paris 
de se rendre très nombreux à cette 
réunion, qui comprendra un bal (jazz et 
accordéon), avec danses anciennes et 
modernes et un concert, où sera lu dn 
hommage inédit à Gambetta du poète 
cadurcien, Emmanuel Aegerter et où se 
feront entendre notamment, Mlle Ger-
maine Ganiayre, et M. Maurice Escande, 
de la Comédie française. — Gaston DA-

VID, secrétaire général des Cadets, 150, 
boulevard Péreire, Paris, 17°. 

Contributions indirectes 
M. Rouvière, gendarme à Souillac, est 

nommé commis des Contributions Indi-
rectes à Bapaume (Pas-de-Calais). 

Heurté par une auto 
Lundi soir, le jeune Christian Véziat, 

8 ans, demeurant à Espère, jouait avec 
des camarades, lorsqu'il traversa la rou-
te, au moment où arrivait une auto con-
duite par M. Seilhan, de Cahors. L'en-
fant fut heurté par l'auto. Transporté à 
l'hôpital de Cahors, on constata qu'il 
avait une fracture du crâne et d'autres 
contusions. 

Le jeune Véziat a été trépané. Son état 
est aussi satisfaisant que possible. 

Au violon 
Le nommé Kerbadji Bouadalat, origi-

naire d'Oran était en état d'ivresse et 
faisait scandale sur la voie publique, à 
Cahors. Les agents l'appréhendèrent ' et 
le conduisirent au bureau de police, et. 
peu après fut enfermé au violon. Procès-
verbal, lui a été dressé. 
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EDEN 
JEUDI — SAMEDI 

et DIMANCHE (à 21 heures) 
DIMANCHE (matinée à 15 heures) 

Le chef-d'œuvre d'Alexandre Dumas, fils 

Le roman 
de Marguerite Gauthier 

(La Dame aux Camélias) 
interprété magnifiquement par 

Greta GARBO et Robert TAYLOR 

Le Centenaire 
de Gambetta 

à Cahors 
LE PROGRAMME GÉNÉRAL 

DES FÊTES 

Un temps magnifique va présider aux 
Fêtes du Centenaire de Gambetta qui 
commencent demain dans notre ville. La 
Cité Cadnrcienne a déjà revêtu la parure 
de fête des grands jours. Oriflammes et 
drapeaux pavoisent déjà les édifices pu-
blics et nombre de maisons particulières, 
tandis que la décoration lumineuse du 
Monument Gambetta, de l'Hôtel-de-Ville 
et des boulevards est très activement 
poussée. 

Vendredi soir, 1" avril, une Conféren-
ce, sur invitation sera donnée au Théâ-
tre Municipal, par M. Emile Pillias, his-
toriographe de Gambetta, organisateur 
de l'exposition de la Bibiothèque natio-
nale, qui parlera de la « Vie de Gambet-
ta ». Les invitations viennent d'être lan-
cées et la location des places a lieu 
comme d'usage. Des hauts-parleurs seront 
installés devant le Théâtre. 

A l'issue de la conférence, vers 22 h. 
une brillante retraite aux flambeaux, exé-
cutée par l'Avenir et la Diane parcourra 
les principales artères, avant de se dis-
loquer devant le Monument Gambetta. 

Samedi matin 2 avril, après sa récep-
tion à la gare, le Président Albert Sar-
raut se rendra devant les Monuments 
aux Morts et des Mobiles, où il déposera 
des gerbes de fleurs en présence des dé-
légations d'anciens combattants et des 
écoles. 

A 11 heures, après la présentation des 
corps constitués à l'Hôtel-de-Ville, le 
Ministre d'Etat, suivi de son cortège, 
passera en revue le 2° Bataillon du 16e 

R.T.S. sous les armes, qui lui rendra les 
honneurs, puis ayant déposé une gerbe 
au Monument Gambetta, prononcera un 
grand discours, qui sera radio-diffusé, 
par les postes d'Etat. 

A midi trente, un grand banquet démo-
cratique de 350 couverts sera servi au 
Magasin des Tabacs, M. de Monzie y pro-
noncera un discours radio-diffusé. 

A 15 heures, après un court arrêt de-
vant la maison natale du grand tribun, 
le Ministre et les autorités se rendront 

i cortège au Lycée Gambetta, où aura 
lieu une émouvante cérémonie du sou-
venir. L'accès du public se fera par le 
Petit Lycée, dont les portes seront ou-
vertes, dès 14 h. 30. 

Le départ du ballon sphérique aura 
lieu à 16 h. sur la place Thiers. 

Le concert de la musique militaire du 
14e sera donné à 16 h. 30, sur les Allées 
Fénelon, où les sociétés de la ville exécu-
teront un grand concert de gala, à 21 h. 

Un grand bal de nuit clôturera les 
fêtes. 

Pour assurer la circulation 

La Municipalité de Cahors a pris l'ar-
rèlé suivant : 

Article 1". — La circulation de tout 
véhicule sera interrompue sur le boule-
vard Gambetta entre le Faubourg Labarre 
et la rue Brives, le samedi 2 avril de 9 h. 
à 12 heures. 

Art. 2. — Le Comité d'organisation de 
la fête devra établir sur la route natio-
nale n° 20, deux barrages destinés à 
interrompre la circulation savoir : 

l'un au point 84 km. 750, à hauteur de 
la Place Luctérius, cette place restant 
libre. 

l'autre au point 86 km. 020 à hauteur 
des rues Brives et Victor-Hugo, ces deux 
voies restant libres, côté sud. 

Art. 3. — Les véhicules se rendant à 
Cahors ou traversant cette ville emprun-
teront la route nationale n° 653, par les 
quais et la côte des Evêques ou vice-
versa. 

Art. 4. — Les voitures arrivant par la 
route de Paris pourront stationner sur 
la place Luctérius, la place des Consuls 
ou le long du mur du cimetière ; celles 
qui, arrivant par la route de Toulouse 
stationneront place des Acacias, cours 
Vaxis, le long du quai Cavaignac, place 
Rousseau. 

Art. 5. — Aucun véhicule ne devra 
stationner sur le boulevard Gambetta, 
sur la place Thiers, ou sur la place Aris-
tide Briand, entre 9 heures et midi. 

Les taxis se placeront durant ce laps 
de temps, dans la rue Gustave-Larrou-
met, les autres voitures se trouvant habi-
tuellement au heu de stationnement auto-
risé se rangeront sur la place Galdemar. 

Congé scolaire 

L'Inspection Académique communi-
que : 

En l'honneur des fêtes du Centenaire 
de Gambetta qui auront lieu à Cahors, 
le samedi 2 avril les écoles du 2" et du 
1" degré auront congé ce jour là. 

Concert du samedi 2 avril à 21 heures 
1. Avenir et Diane, Défilé tambours, 

clairons, Rivière ; 2. Avenir Cadurcien, 
La Veuve Joyeuse (Fantaisie), F. Lehar ; 
3. Cercle Musical P.-O.-Midi, L'Angélus ; 
4. Cercle Musical P.-O. et Orphéon, 
« Les Echos du Quercy, Kelsen ; 5. Or-
phéon et Harmonie, Ode à Gambetta ; 6. 
Harmonie, Ouverture fantastique, Go-
vaert ; 7. Orphéon et Harmonie, Hymne 
à Gambetta, Randun. 

Association amicale des Officiers 
de réserve et en retraite du Lot 

La Municipalité de la ville de Cahors, 
ayant fait à noire Association l'honneur 
de l'inviter à prendre part aux cérémo-
nies qui se dérouleront à 10 h., 11 h. et 
15 h. 30, samedi prochain 2 avril à l'oc-
casion de la Commémoration du Cente-
naire de la naissance de Léon Gambetta, 
nous prions nos camarades de se réunir 
semedi à 9 h. 45, devant la Bibliothè-
que municipale et à 15 h. 15, devant l'en-
trée du Lycée Gambetta, pour assister 
en groupe aux dites manifestations. — 
Le Bureau. 

580' Section des Vétérans 
de 1870-1871 

Le Président des Vétérans et des so-
ciétaires de la 580e section de Cahors, 
invite tous ses membres à participer 
aux diverses cérémonies qui se déroule-
ront à Cahors, le samedi 2 avril pro-
chain à l'occasion de la commémoration 
du Centenaire de la naissance de Gam-
betta. 

Le drapeau sortira. 

Pharmacie 
Nous apprenons avec plaisir, que notre 

compatriote, Mme Perrié vient de subir 
avec succès les épreuves du deuxième 
examen probatoire de pharmacie devant 
la Faculté de Paris. Nos félicitations à 
Mme Perrié. 

Aéro-Club du Quercy 
Aviation populaire. — Les élèves de la 

Section d'Aviation populaire sont priés 
de se réunir samedi 2 avril à 9 h. 30, à 
la nouvelle Salle de Cours, en face de la 
Poste : Participation aux fêtes du Cen-
tenaire de Gambetta. 

Obsèques 
Mercredi matin ont été célébrées les 

obsèques de Mme veuve Raynal, née 
Ayot, décédée à Cahors, à l'âge de 89 
ans. Une nombreuse assistance a suivi le 
convoi funèbre de la regrettée disparue 
et a témoigné de vives sympathies à la 
famille à laquelle nous adressons nos 
bien sincères condoléances. 
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Pourquoi ? 
laisser inutilisé votre or, alors que 

Achète au plus haut cours 
vieux bijoux or et argent, même brisés 

En échange nous achetons 225 fr. 
la pièce or de 20 fr. ; 115 fr. la pièce 
or de 10 fr.; 70 fr. la pièce or de 5 fr.; 
8 fr. la pièce argent de 5 fr. ; 1 fr. 50 
la pièce argent de 1 fr. 
lillll!fll!llllimilllllllllllllllll!lillll!lllllllllllllll 

ETAT CIVIL CE LA VILLE DE CAHORS 
du 25 au 31 mars 1938 

Naissances 
Blanié Gilberte, rue Wilson. 
Blanohou Solange, rue Lastié, 8. 
Vert Hugues, rue Joffre, 3. 
Garrigues Jean-Marie, rue Wilson. 

Publications de mariages 
Cambon Elie, facteur des postes, à Pan-

tin (Seine), et Figeac Marie, à Cahors. 
Garrouste Frédéric, retraité à Lyon et 

Peyrus Esther, S. P. à Cahors. 
Calmon Aymard, Propriétaire à Fumel 

(Lot-et-Garonne), et Mouran Paule, 
S. P. à Cahors. 

Mariage 
Mazet Abert, boucher et Oriol Andrée, 

S. P. 
Décès 

Zorzanello Jean, cultivateur, 38 ans, rue 
Wilson. 

Passerieu Philémon, horloger, 66 ans, 
10, rue St-Namphaise. 

Laprade Hélène, 1 mois, rue Wilson. 
Traverse Gervais, cultivateur, 55 ans, 

rue Wilson. 
Pouehet Justin, cultivateur, 75 ans, rue 

de l'Université, 5. 
Villain Renée, veuve Vinci, S. P., 52 ans, 

faubourg Cabessut. 
Ayot Marie, veuve Raynal, S. P., 88 ans, 

rue Victor-Hugo. 
Constants Emilie, veuve Houssard, S. P., 

83 ans, rue Wilson. 
Cubaynes Frédéric, cultivateur, 66 ans, 

aux Ramonet^. L j 
Jouclas Justine, veuve Cubaynes, S. P., 

76 ans, rue de la Barre, 47. 
Schmitz Elisabeth, veuve Fiquet, S. P., 

77 ans, place du Marché, 5. 

•Mllill!i:illilllllllll!ll|||||H||Mlllinilll9IU!HHI» 

PAW5<bf£ïE5 
JEUDI 31 MARS 

SAMEDI 2, DIMANCHE 3 AVRIL 
(en soirée à 21 heures) 

DIMANCHE (matinée à 15 heures) 
Un chef-d'œuvre 

FERNANDEL, Orane DEMAZIS 
Marguerite MORENO, Gabriel GABRIO 

DANS 

Arrondissement de Cali
0r 

Casteinau-Montratlar 
Gendarmerie. — M. R0Ué 

REGAIN 
le film pour lequel Marcel PAGNOL 

a construit un village 
« Regain » est une œuvre forte, à la 

fois émouvante et comique, et toute bai-
gnée de l'admirable soleil de Provence. 

« Regain » est vraiment un film de 
grande classe. 

4»- —i ■■■■•■~»....»».»..~...u....»...»% 

( Le? Sports 1 
STADE CADURCIEN 

Association. — L'Union Sportive de 
Cazères, au Stade Lucien-Desprats. 

C'est la plus grande équipe d'associa-
tion de la Ligue du Midi qui jouera au 
Stade Lucien-Desprats. 

Pour leur première sortie, dans la cité 
cadurcienne, les prestigieux garonnais, 
sauront d'admirable façon déployer tou-
te leur virtuosité. 

Le « team », aura la formation sui-
vante : 

Goal : Dougnac (sélectionné), joueur 
bien connu du public cadurcien qui a su 
apprécier son style, lors du match du 
20 février. Par sa présentation son en-
semble physique sa souplesse, son sens 
inné de la place, ce joueur possède les 
principales caractéristiques du goal na-
tional. 

Arrières : Emparanza, Cazaùbon, deux 
athlètes particulièrement adroits, dont 
l'un a été sélectionné espagnol. 

Demis : Crocherie, sélectionné, Pons, 
sélectionné Midi et Centre, Gros, interna-
tional amateur. Point fort de l'équipe, 
cette tripelette de demis a forcé par son 
allant les plus efficaces lignes d'attaques. 

En avants : Eckerlen, ex-professionnel 
du F.C. Metz, Dulon sélectionné, Caubet, 
Barbier Flor, soit encore cinq noms de 
bons éléments, au style rapide, souple. 

Les combinaisons utilisées à l'infini 
par les merveilleux stratèges des ailiers, 
seront un appoint considérable au suc-
ces de la rencontre. 

Le public est donc convié à une des 
plus grandes rencontres organisées à 
Cahors, jusqu'à ce jour. 

Devant un tel adversaire le Stade ali-
gnera sa meilleure formation. Il n'aura 
aucune prétention, il ne cherchera pas 
a limiter le score. Aussi élevé soit-il, les 
hommes de Péré essaieront de faire' un 
jeu, et de rendre la tâche de Cazères suf-
fisamment difficile, pour permettre à cet-
te grande équipe de confirmer son in-
comparable réputation. 

chef de la brigade de sendarl]uS 
Castelnau-Montratier, est „?eri' 
Condom (Gers). ^ ( 

M. Boué dirigeait depuis 
environ la brigade de Castelr^ a 
CotiofontiAr, r\ r, »n„(„ 1_ _ U<Ul g 

il y a quelques mois, M. Bouf^Sl 
aimable famillp sprnnt e' : 

. i — lcmaii i i 
satisfaction de toute la popuw 4 lai 
canton. Promu au grade dw!?.HI 

aimable famille seront très r 1 Sl,hl 
des Castelnaudais. ' e^%\ 

Ce déplacement constitue un 
cernent pour lui et le rappr0f>Il

aVa>i. 
son pays d'origine. 

Ste-Alauzie 
Chemin rural. — M. RerK 

vient de recevoir de M. le Min 
l'Agriculture une letttre où Ce 
l'informe qu'une somme de 28 06i ^ 
va être payée à titre de solde su

 ft' 
subvention pour le chemin rur \ 
Saint-Anthets. al 4 

Catus 
Bal de la Mi-Carême. — \\ 

iSttN,| 

plus grand succès et on ne 
dait certes pas à voir une foui"55! 
brillante et si joyeuse venue de \ ' 
part, pour assister à ces réjo

U
j
s
°lllî 

ces. Tout a été parfait, rien n'a %'f 
ché et les divers déguisements * 
très beaux, ont eu le succès qu'j'is 
ritaient. L'embarras du jury a 
grand pour décerner les prix dans l 
diverses catégories. Quoique Cal'' 
ne soit qu'une petite ville, la richj' 
et la variété des costumes auraient , 
rivaliser avec les plus grands J? 
très. Pendant le bal, une animai 
des plus joyeuses et de bon aloi n 
cessé de régner et tout le monde M 

parti enchanté de cette charman, 
soirée, qu'on espère voir se renom. 
1er l'an prochain. 

Nos plus sincères félicitations au 
organisateurs. 

Montgesty 

Nécrologie. — Nous avons appris 
avec peine la mort de Baptiste De], 
fort, décédé à l'âge de 81 ans, dans 
sa propriété à Pontcirq. Il était fel 
frère de Léontine Delfort, veuve 1 
four, décédée le 15 mars dernier 
Tous deux étaient nés dans notri 
commure (village de Gizard) f| 
étaient les derniers survivants d'à 
famille de 17 enfants. 

Nuzéjouls 
Carnet blanc. — On nous annone 

le prochain mariage de M. Jean Ed-
mond Costes, cultivateur à Nuzéjouli 
avec Mlle Marie-Louise-Thérès 
Cayssac, domiciliée à Puylaroqut 
(Tarn-et-Garonne). 

Toutes nos félicitations à la fa 
le, et nos meilleurs vœux de bonhen-1 
pour^ les' futurs époux. 

Pontcirq 
Obsèques. — Samedi ont été célébras I 

les obsèques de M. Baptiste Delport, p I 
priétaire décédé à l'âge de 82 ans. S; | 
mort a provoqué de vifs regrets 
notre commune où il ne comptait que | 
des sympathies. 

Nous adressons à la famille, nos sincè-1 
res condoléances. 

Laibetuiue 
Chemin rural. — M. René Bes« 

vient de recevoir de M. le Ministre if 
l'Agriculture une lettre, où celui-ci 
l'informe qu'il a pris les mesures à 
cessaires pour assurer le payement il 
16.511 francs, à titre de solde suri) 
subvention accordée au chemin roiil 
de St-Hilaire. 

Calvignac 
Nécrologie. — Une brusque mort vis I 

de jeter la consternation dans note | 
petite commune de Calvignac, atteigi ' 
une famille des plus estimées. 

Sans que rien ait pu laisser deviner 
une aussi rapide issue fatale, déecd-
subitement vendredi dernier Mme M^j 
Faure, âgée de 59 ans. Ses obsèques o 
été célébrées samedi au milieu d'* | 
nombreuse assistance. 

Nous prions les membres de cette P 
mille douloureusement éprouvée d'agreti 
l'expression de nos condoléances P 
plus sincères. 

LuZeeii 

Association des Mutilés de gimt^ 
l'U.F. — Réunion générale à la W8" 
de Luzech, le dimanche 3 avril, a 14 

(heure légale). .„,j 
Les délégués communaux ont un 

rêt tout particulier à assister à 
réunion : 

L'ordre du jour comporte : 
1 "Renouvellement du bureau cant< 

2° Etude pour le transport des coni 
sistes au Congrès de Figeac, le

a
8

(W,. 
prochain ; 3° Congrès de Nice : 4° U 
tîons diverses. 

Le Président de la Fédération * 
tementale assistera à cette réunion. 

St-Snunès 
Election du maire. — Le Conseil 

nicipal de St-Daunès a procédé a j 
tion du maire, en remplacement " 
gretté M. Jules Blay, décédé. , ct; 

Deux candidats étaient en p''ese d 
M. Cazeau, républicain national « 
Delmas, front populaire. 

M. Cazeau a été élu par 6 voix c"1 

4 à M. Delmas. 
Saux 

Carnet rose. — M. Viguié. »t,tre
 ber. 

langer et M. Blanier, notre boW^ 
viennent d'hériter chacun d'une sUF 
fillette. . -ie;. 

Sincères félicitations à nosami^ 1(i 
priant de croire que nous formons ];| 
meilleurs vœux de prospérité P° 
jeune famille. u 

Décès.— Pouehet Marcel, P^ij 
Germain, propriétaires à Saux. V |, 
Elie, cantonnier, viennent 
douleur de perdre leur père, oe 
Cahors. . „,j|lt| 

Condoléances émues à toute la i" 
Créscis } y 

Banquet du « Rallye Négraval^ 
Nous rappelons que le banquet ^ 
organisé par la Société cyne»^ j 
a Rallye Négrava », dont le but ^.j 
destruction des sangliers, aura i ^ 
manche prochain, 3 avril, dan» 



«J'étais une boule 
• araisse » 

o nue dit une femme, jadis gros-
Ces? ce

n
q"du en quatre mois 13 kilos. 

«, 41" % tnuiours trop fatiguée pour se 
Elle éta» t« J,amuser- n'avait aucu-
pro'n^mA Elle n'avait jamais envie de 
ne vital»*- in> Jeune encore, elle pe-
sé 1**^ •,„« « Maintenant, écrit Mme M. 
sa»7.0 „èse 57 kilos, juste le poids nor-
ï- jc,?r ma taille et mon âge. Je pense 
mal P0ULs Kruschen sont vraiment mer-
q«el v nour réduire l'embonpoint. » 
v^leU^hen donne une nouvelle activité 

KrllS^nes internes et les oblige a eh-
»ï0S °il ooisons et déchets qui encom-
ininer „ïre corps. Alors, peu à peu, la 
prent v0tILaisse disparaît. Vous revenez 
i"auV

0«ivement à votre poids normal. 
r0gressiv ^ aussi mieux p0rtant) 

Vous vous énergique. Toutes phar-
JjJjS flWs à 6 fr. 25, 12 fr. 25 et 

Sffrancs. 
,iillllIIIli««»,,,,,,,88,,1"I18,il,1B,i,M,,,,ili 
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iité, à l'Hôtel Sol. Ce ban-
foq"ette 1 -sidé par M. René Besse, 
quet s"'' Lot ancien ministre des pen-
députê °^

ident d
.
nonneur

 de la Socié-

tf-
RendeZ

.
v0

us, à midi précis, à l'Hôtel 

Saint-Cirq-Lapopie 
, Jirat d'Initiative. — Dans sa der-
Sg"Son, notre Syndicat d'Iniati-

nicre ■ fait partie de la Fédération tou-
ve'.qU' « Moyenne Vallée du Lot et 
ristique

 née
 ^
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]
a
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Ba'»enrô«ramme qui devra être exécuté, 
ssibîe, p°"r ,a saiscm touristique de 

si P ' 
19î»' Réfection des voies d'accès au 

-, u-fort et établissement d'une voie 
°r cL'k la pittoresque gorge de Vènes, 

- la route Gaillac-Arcambal, 
pro» Nettoyage du passage voûté de la 
Fourdane, lequel date du xn" siècle, 

v Installation d'une rampe protec-
. • » sur e chemin du Jet-Bas, à proximi-

■ de la Place du CarroL 11 s'agit d'un 
lCvo«Tamme minimum, qui espèrons-le, 
scraréaiséà temps. 

jijijia^"'''"'''''''"''''*^"^^ 
Arrondissement de Figeac 

Figeac 
4 la Société des Amis de l'Ecole: — 

Dimanche dernier, M. Besombes, adjoint 
au maire, Président des Amis de l'Eco-
le et les membres du bureau de cette 
société ainsi que les maîtresses et les 
maîtres des écoles publiques de Figeac, 
suidés par un souci de reconnaissance 
et par des sentiments d'amitié, ont mani-
festé leur estime et l'excellent souvenir 
qu'ils gardent d'une féconde collabora-
tion, à Mme et à M. Frégeville. 

Au cours d'une réunion intime, ils ont 
offert un objet d'art à Mme et M. Frége-
ville, directeur de l'école d'application à 
l'Ecole Normale des instituteurs de 
Cahors, ancien directeur de l'Ecole com-
munale de garçons. 

M. Iversenc, sous-préfet de Figeac, 
M. Bégué, inspecteur d'Académie du 
Lot, honoraient de leur présence cette 
affectueuse réception. 

M. Besombes prononça une allocution 
irai fut très applaudie. 

L'athlétisme à Figeac. —- Les jeunes 
gens qui désirent pratiquer l'athlétisme 
sous les couleurs du O.S.F., ont assisté 
à la première séance d'entraînement, 
mercredi dernier au terrain du Calvaire. 

Ceux qui n'ont pu assister à cette séan-
ce sont priés de se faire inscrire auprès 
des membres de la commission d'athlé-
tisme, notamment chez M. Fourcade, 
garage Berliet, à Figeac. 

Enseignement technique. — M. Gabriel 
Delbos, inspecteur, chef de service hono-
raire du P.-O. vient d'être' nommé ins-
pecteur de l'Enseignement teohniaue dé-
partemental. 

Nos vives félicitations à notre distin-
gué compatriote. 

Cirque Amar. — Le Cirque Amar, le 
Plus beau cirque de France, sera à Cap-
deiiac, le 11 avril. 

Les Figeacois iront nombreux applau-
dir les attractions de grand choix qui v 
^nt présentées. 

Spectacles. — Samedi en soirée et di-
manche, en matinée et soirée, 

Au Family-Ciné : « La loi de la fo-
», film en couleurs naturelles. Com-

ements d'usage. Actualités mondiales. Au 
d'un Théâtre municipal Le Roman 

jeune homme pauvre », avec Marie 
(Vim f.lerre Fresnay et André Baugé. 
^mptements. Actualités mondiales. 

Béduer 
^ense paysanne. — Dimanche a eu 

une réunion de défense paysanne. 
Ont 'i-e procédé à l'élection du bureau. 
Secr/i • cIus : Président, M. Loudes ; 
fcti^lre» M- Labarthe ; Trésorier, M. 

v, Caiarc 
nonj"0'0^- 1— C'est avec peine que 
M B * '0ns aPPris la mort, à Maurs, de 
dePaix "Vancien greffler <le la justice 
Itur w,' a 9aiarc. où il a laissé le meil-

». wiivenir. 
T»irac0o'

è
-i
UeS eu Ueu à Larroque-

veau ri» r . ete inhumé dans un ca-
W miIle-

Ifs obi °nt eu lieu à Saujac (Aveyron), 
""'e an^e*s, de Mme Agrech veuve de 

M,I , Alain .' -
& 3 Paiarc '^aitTwa Agrech, institutrice en 
N'oiT GaJarc. 

vte
s e

t adressons aux familles éprou-
Vech ,? Particulier aux filles de Mme 
%.-L p
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condoléances émues et sin-
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ent de Gourdon 
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fe Cri- S*- Lavayssière, direc-
>• ̂  ZId école Primaire supé-

c ?anement«i T11^ membre du Conseil 
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OCCASION 
p| *Ctt»-sale A. CITROEN 
latefôrme 1.000 kg 

^Prise * êtat' ga^nti 3 mois 
Utef, voitures. Vente à crédit 

téléphone 162 

RENSEIGNEMENTS 
Prix des allumettes « drapeau » 
Le prix de vente au détail des allu-

mettes du type 101 ter (allumettes en bois 
parafinées, en boîtes de luxe, revêtues 
de vignettes illustrées, dites « dra-
peau »), est porté de 25 centimes à 30 
centimes la boîte de 30 allumettes, à da-
ter du 1er avril 1938. 
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Petites annonces 
économiques 

AUX LAINES RÉUNIES, 1 bis, rue du 
Portail-Alban, Cahors : 1er avril et jours 
suivants, soldes fin de série. Grand ra-
bais sur toute marchandise, sauf arti-
cles marque, prix imposé. 

A VENDRE, à Douelle, rive droite du 
Lot, maison 4 pièces, garage, eau, jar-
din, prix modérés. S'adres. au Journal. 

S 
A VENDRE, 8 C.V. Citroën, parfait état. 

S'adresser Bureau du Journal. 

A VENDRE belle machine à coudre 
Singer, très bonne occasion, comme 
neuve. S'adres. : 17, quai St-Georges 
(en allant vers l'Eglise), Cahors. 

PAILLE DE BLÉ A VENDRE, Boeda, Le 
Montât, par Cahors. 

••MiiitniiiiiiitiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiinniiiBR Dernière 
En faveur des réfugiés politiques 

De New York. — Jusqu'à présent, neuf 
pays ont répondu affirmativement à la 
proposition de M. Cordell Hull, de for-
mer un Comité international pour secou-
rir les réfugiés politiques européens. Ce 
sont : la France la Belgique, le Brésil, 
Salvador, Saint-Domingue, Haïti, le Mé-
xique, le Pérou, et l'Uruguay. 

Le conflit dans la métallurgie 
parisienne 

De Paris. — Le travail a repris mer-
credi, totalement, aux usines « Ferodo », 
de Saint-Ouen. Par contre l'ordre de grè-
ve a été donné à l'usine de Gennevilliers 
de la Société Gnôme et Rhône. L'exten-
sion du mouvement porte à près de 
10.000 le nombre des grévistes chez Gnô-
me et Rhône. 

En Espagne 

De Saragosse. — On annonce que le 
général Garcia Valino a pénétré dans la 
province de Saragosse et qu'il se trouve 
à 20 kilomètres de Gandesa. Cette ville 
n'est qu'à 35 kilomètres à vol d'oiseau de 
la Méditerranée et à 42 kilomètres par 
la route de Tortosa. 

Les amitiés franco-roumaines 

De Lyon. — Pour la première fois, en 
France, vient de se constituer à Lyon, 
un groupement des amitiés franco-rou-
maines. Ce groupement a pour but de 
renforcer, dans tous les domaines, les 
relations entre la France et la Roumanie. 

REMERCIEMENTS 
Monsieur François VINEL ; Monsieur 

Jacques CORNEIL, Madame, née VINEL 
et leur fille Marie-José ; Monsieur Gérard 
VINEL; Mademoiselle Marcelle VILLAIN; 
Monsieur le Commandant Paul VILLAIN, 
Madame et leur fille Brigitte ; Madame 
VÉZES, tous les autres parents et alliés 
remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie et celles qui ont 
bien voulu assister aux obsèques de 

Wîme Vve Renée ViNEL 
Née VILLAIN 

Etes-vous fatigué en vous levant ? 
Si c'est le cas, lisez ce qu'écrit Mme 

de la Place, à Billy-Berclaii (P.-de-C.) : 
« Je faisais de l'anémie et quand arri-
vait la fin de la journée, j'étais épuisée. 
J'ai pris de la Quintonine et, maintenant, 
l'appétit est revenu, et je ne me sens 
plus fatiguée comme auparavant. Je me 
lève facilement alors qu'autrefois je ne 
pouvais pas me décider à sortir du lit. » 
Un flacon de Quintonine permet de faire 
un litre entier de délicieux vin fortifiant 
qui stimule l'appétit, donne des forces 
neuves et chasse toutes les dépressions. 
Seulement 5 fr. 50 le flacon. Ttes Phies 
et Phie Orliac à Cahors. 

La Cie Française 
des Huiles Vulgo 

Case 305 — MARSEILLE 
demande Agents sérieux et bien intro-
duits pour vente huile auto et agricole. 
Situation d'avenir. Voiture fournie après 
essai. 
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AUTO-ECOLE 
BAR LÉO 

CAHORS 
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ETUDE DE 
M BOUYSSOU JEAN-LÉON 

NOTAIRE A CAHORS (Lot) 

VENTE MOBILIÈRE 
Le dimanche, 3 avril 1938, à 15 heures, 

à Pélacoy, commune de Francoulès, il 
sera procédé à la vente aux enchères pu-
bliques, par le ministère de Maître 
BOUYSSOU, Notaire à Cahors, à la vente 
au plus offrant et dernier enchérisseur 
d'un petit mobilier comprenant lit, chai-
ses, tables et divers objets dépendant de 
la succession de M. Fargues Noël. 

Il sera perçu 15 0/0 en plus des prix 
pour frais. 

POURQUOI... 
donner la préférence 
à la " SUZE " parmi 
tous les apéritifs qui 
vous sollicitent ? 

PÂEGE QUE 
la " SUZE " est un 
apéritif à base de 
racine de gentiane 
fraîche. 

PAÏI€;Ë2 QUE 
la racine de gentiane 
est recommandée 
pour stimuler l'ap-
pétit et ranimer les 
forces. 

PAECE QUE 
pour bien se porter 
et vivre longtemps, 
il est... 

INDISPENSABLE 
d'en boire un verre 
avant chaque repas. 

Lis. SUÏE se 
boit pure ou étendue 
d'eau. Pour en di-
minuer l'amertume 
vous pouvez y ajou-
ter du cassis ou du 
sirop de citron. 

OLA 
ÀV1€ t-'HUlU 

AVEC «SURCARBURANT 

AZUR 
(jhzéewM*<e' 

.'/ 

cievauK-

lubrifiantes. . -ne et élimine 
de - calamine. e» ulée 

OLAZUR ne ^«'^^^ aurait été accu rapidement selle qu teur. 

Augmentez '«"y^mmation, P<" 

obtiendrez : 

move«n®s p!a 

s; 

©es 
Une conduite 
Des reprises pïu 

. Un prix a 
kilomêtrii 

s n erveuseS' 
revient 

P. 567 
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ALIMENT COMPLET 
pour PORCS, BOVINS, OVINS 
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âVES MORTUAIRE 

Monsieur et Madame Gabriel BREIL ; 
les familles BREIL, SUDRE, les autres 
parents et alliés, vous font part du décès 
de 

Madame Veuve Elisabeth F.IQUET 
âgée de 77 ans. 

Les obsèques auront lieu le vendredi 
1" avril 1938, à 9 heures. 

On se réunira, maison mortuaire, 5, 
place du Marché, à 8 h. 3/4. 

Ni fleurs, ni couronnes. 
Le présent avis tient lieu de faire part. 

Je suis la insurrection et la vie. Celui 
qui croit en moi vivra quand même il 
serait mort. Et quiconque vit et croit en 
moi ne mourra pas pour toujours. 

Ev. de Jean XI : 25-26. 
P.F.G., 71, Bd GAMBETTA, CAHORS 

Pompes funèbres 
Générales 

Succursale de Cahors 
Bureau: 71, Boulevard Gambetta 

(Téléphone : 4.08) 
Organisation de convois. INVITATIONS 
Fourgons automobiles pour transports 
de corps. Chapelles ardentes. Cercueils 

ordinaires et de luxe 
Couronnes mortuaires 

Sur demande des familles, un em-
ployé se rend à domicile et se-charge 
de toutes formalités. 

esdames, 
Mme ROBERT sera sur le marché, 

près de la statue Gambetta, le ven-
dredi 1" avril, avec un grand choix de 
soieries haute couture, draperies pour 
robes et manteaux. Nouveautés d'été, 
pour son dernier passage, grande 
réclame. Prix exceptionnels de bon 
marché. 

BRULERIE MODERNE 
33.Rue Nationale CAHORS 

CAFÉS ANDRÉ 
Supérieurs aux meilleurs 

AGDA 
mis au point aux importantes 

PORCHERIES D'EXPÉRIMENTATION 
De LA MADELEINE, près YILLEFRANCHE-de-ROUERGUE 

Dépositaires dans toute la Région 

Pour le Gros : 

LES FILS D'HENRI VULARS, Fabricants 
Villefranche-de-Rouergue - Montauban - Bordeaux 

Pour le Lot :
 R

 LAMBERT, 8 CahOfS Tél. 

I 

Dt 1.200 i 5.000 fraseï 

P.FRAWCÈg 
Boulevard Gambetta 

ML «A 
▼ 

Le seul aMior d» là Région 
qui voua dépannera immédia-
tement quelle que soit la marque 

de votre poste. 
IIHIfllHHIIHIIIQBim 

iaSJS^MSœiElElEIEfi» 
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La Super-Cinq 
« Rosengart » 

Chasse, Pêche 
Coutellerie 

Grand choix d'articles de pêche 
Greffoirs, sécateurs, couteaux de table 

et de poche, ciseaux, tondeuses, rasoirs, 
lames pour rasoirs de sûreté. 

Pièges divers — Musettes 
N. BESSON 

83, Bd Gambêtta, CAHORS — Tél. 335 

Voiture économique, fruit de 10 années 
d'études, de perfectionnements et de 
modernisation. La voiture la moins chère 
de France. 

R. JARR1GE, 49, Bd Gambetta, CAHORS 
Tél. : N° 46 

i 
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MAUDIT PRINTEMPS!. *99 

Des Tissus de Choix... 
Base C®aapœ impeccable... 

Bu Travail fini... 
©es PB-as Avantageux 

Voilà ce que vous offre 

PARIStUGANT 
Maison R. ŒILLET — SESWAN Suer 

12, Rcc Maréchal- JOIIFC, CAHORS 

Déménagements 
Groupages 

occasion retour de la région sur Paris 
PETIT, 65, r. Dulong, Paris. Carnot 46-57 

[Station Service 
RABIÛ 

O. 8BO 
Agence exclusive 

DU CRETET-TH0MS0N 

A. WflHDOfi 
17, Rue Maréchal-Foch 

CAHORS - Tél. 225 
Sans Flllstes oael vous intéresse : 
Etant la seule maison de la région spé-
cialisée uniquement en radio, disposant 
d un atelier de montage et de réparation 
ls plus moderne et utilisant les service: 
d un véritable spécialiste, ceci nous per-
met d'effectuer les dépannages les plu« 
rapides concernant les Postes, amplifl-, 
cateurs, ete. de toutes marques, de| 
pins seuls nous garantissons toutes noi 
réparations. 

Postes à partir de 425| 
Super 5 lampes,toutes 

Ondes 8901 

j audit printemps" ! dites-vous... Çuel blasphème ! Vous le chargez de tous 
■ les maux qui vous assaillent à son retour ; de vos migraines, de vos 

douleurs, de vos vertiges, de vos étourdissements, de vos angoisses, de la lassi-
tude et du dégoût qui vous accablent soudain, vous l'accusez de ternir voire 
teiut et de vous donner des boutons-

Mais c'est vous la coupable ! C'est vous qui n'avez pas pensé à préparer 
votre organisme, vous qui avez négligé d'éliminer à temps les miasmes mor-
bides, les humeurs toxiques que les maladies, les travaux, la vie confinée de 
l'hiver ont développés dans votre sang, dans toute votre économie. 

Commencez sans tarder votre cure printanière de Tisane des Chartreux 
de Durban. Extrait concentré de plantes vivaces des Alpes, aux puissantes ver-
tus désinfectantes et tonifiantes, la Tisane des Chartreux de Durbon, est, en 
effet, le dépuratif naturel complet dont une cuillerée à café chaque matin suf-
fira, pour réaliser en quelques jours ie nettoyage à fond de votre corps, pour 
rendre à votre sang, sa pureté et sa richesse. 

Alors, vous serez en état d'accueillir sans crise douloureuse la poussée du 
printemps qui, bien loin de vous fatiguer, déversera en vous un flux merveil-
leux de santé, de force, de joie, de jeunesse, bref opérera en vous ls "renou-
veau" physique auquel vous avez droit aussi bien que le reste de la nature l 

15 Octobre 1935 
,?e viens vans.donner le résultat âema cure contre les don-

tears que j'avais dans les articulations et aux reins. Depuis 
longtemps à caaaue refroidissement j'avais des poussées de rhu-
matismes et de violentes douleurs dans les reins qui m'obligeaient 
à rester au lit Sur les conseils d'une personne amiefe 'iammen-
pais i me traiter régulièrement au printemps et a l'automne 
avec la Tisane des Chartreux de Durbon à raison de 2à3 fla-
cons à chaque changement de saison. Mes souffrances ont alors 
diminué progressivement et depuis 3 ans je ne me ressens plus 
de rien, . 

Pour éviter toute récidive je continue a faire une cure de 
temps en temps. 

M*" SEGNEURIN, 2, Rue Louis XIII, à CIVRAY. 

Broehuro et attestations 
sur demande aux 
LABORATOIRES 

J.EÉRTHiER.Grenoble ie Mi ION i lune, 
Baume 
Pilules, 
Dam 

le flocon 36^5 
le pot .10 4» 
l'élui ... 9 90 

les Pharmacies 

m ?'* ^ ^4 



CONSEIL 
A TOUTES 
LES FEMMES 

Plus que l'homme, la 
femme est victime de notre 
civilisation. Son organisme 
délicat supporte mal la ten-
sion et le surmenage de nos 
temps agités. Sans risque et 
sans fatigue, vous éviterez, 
Mesdames, migraines, lour-
deurs, dépressions nerveuses, 
en ayant toujours quelques 
comprimés d" ASPRO' dans 
votre sac. Au moment des 
époques, 'ASPRO' facilitera le 
travail des organes ; vous 
continuerez de vaquer à vos 
occupations comme si de rien 
n'était... 

le modèle A "IPk boite de 
, * d'essai «J . 13 10 compr. 

S ft la boîle de IP _ la boîte de 
U 25 compr. E 8. * 60 compr. 

PROFITEZ du confort et des plaisirs toujours plus grands, 
de l'alimentation toujours plus raffinée de notre vie 
moderne, mais n'en payez plus la rançon sous forme 

de migraines, rhumatismes, nervosité, insomnie, névralgies... 
On sait maintenant comment combattre dans leurs causes 

mêmes ces affections de tous les jours qui se pro-
pageaient de façon terrifiante. Ne vous résignez 
donc plus à souffrir, mais ne vous droguez pas 
non plus. Prenez 'ASPRO', car 

*ASPR 
nzwuâ f&WL 

^ quz, dUt fnen.1 
'■ ASPRO' agit vite et en toute sécurité. Sans affecter le cœur, 
sans brûler l'estomac, il chasse une violente migraine en 5 à 

10 minutes, soulage les rhumatismes en une nuit, donne un sommeil naturel, 
bloque en une nuit rhumes et grippe pris à leur début. 

L'explication de la merveilleuse efficacité d"ASPRO' est la suivante : très 
vite assimilé, il dissout l'acide urique, favorise la sudation qui expulse les poi-
sons par la peau, calme les nerfs et nettoie l'organisme à la manière d'un véri-
table antiseptique interne. 
Même un enfant peut prendre 'ASPRO'! 

' ASPROremède énergique 
« \e suis très satisfaite <S''ASPRO'. C'est un 

remède énergique, car il nous a soulagés, moi 
pour des maux de tête, et mon mari pour ses dou-
leurs et un gros rhume. Je vous en suis très recon-
naissante, et je le dirai à tous ceux qui souffrent. » 

Madame Michel BELL, à Flxin (Côte d'Or). 

' A S R O ' N ' IR RI TE PAS L'ESTOMAC 

PRENEZ |£ËŒ£yCONTRE 

RHUMES - GUSPPi 
MIGRAINES 
NÉVRALGIES 

R HUMAT ISMES 
SCIATIQUl 

| LES TACHES M RÛUSSEUH 
disparaissent en quelques jours, a;râce 
à la CRÈME DES TROIS FLEURS 
D'ORIENT.Pas d'insuccès. Essayez.vous 
serez émerveillés. 8 fr 45. Toutes phar-
macies. . . . 

Dépôt à CAHORS : Pharmacia Lagarde, 
86, Bd Gambetta. 

PLAISIRS DE NEIGE AUX PYRÉNÉES 
PAQUES 

SKI DE PRINTEMPS 
Le train de neige (rapide 2° et 3" clas-

ses) à nombre de places strictement limi-
té partant dans la nuit du jeudi 14 au 
vendredi 15 avril 1938, vous permettra 
d'aller faire des sports d'hiver au Puy-
morens, en bénéficiant d'une réduction 
allant jusqu'à 60 0/0. 

Brive, départ 1 h. 46 ; L'Hospitalet, 

arrivée 8 h. 09 ; Porté-Puymorens, arri-
vée 8 h. 21. 

Retour individuel par les trains du 
service régulier à partir du lundi soir, 
18 avril. Validité des billets jusqu'au 
21 avril, avec faculté de prolongation de 
une ou deux fois 4 jours. 

Billets complémentaires, d'aller et re-
tour, avec 20 0/0 de réduction, et vali-
dité spéciale délivrés au départ des prin-
cipales gares de l'ancien réseau P.-O.-
Midi, pour permettre de rejoindre le 
train de neige. Demandez la notice dé-
taillée dans les gares. 

« RIEN NE SERT DE PARTIR, 
IL FAUT BIEN VOYAGER » 

Afin de vous aider à découvrir les 
magnifiques ressources touristiques 
des régions desservies par ses lignes, 
le P.-O.-Midi vient d'éditer une collec-

iiiiiliiliilliiinriniti'"m" i 

Madame, 
N'oubliez pas qu'une belle fourrure 

est toujours le suprême chic 
d'une femme élégante 

Chez MARIE-ANTOINETTE 
23, Rue du Maréchal Foch e derrière la Cathédrale » 

tion de 9 guides régionaux, établis 
suivant une formule nouvelle et d'une 
présentation très artistique : 

— Châteaux et plages de la Loire ; 
— Périgord, Quercy, Rouergue, Al-

bigeois ; 
— Berry et Limousin ; 
— Poitou^ Angoumois, Bordelais ; 
— Bourbonnais, Auvergne ; 
— Landes, Côte basque, Côte d'Ar-

gent, Pyrénées de l'ouest ; 
— Gascogne, Toulouse, Lourdes, 

Pyrénées centrales et ariégeoises ; 
— Carcassonne, Narbonnais, Mon-

tagne Noire, Gorges du Tarn ; 
— Roussillon, Côte Vermeille, Py-

rénées de l'est. Andorre. 
Des photographies originales agré-

mentent des notices descriptives, des 
itinéraires et des renseignements pra-
tiques très précieux. 

Ces guides sont mis en vente au 
prix de 2 et 3 fr., dans les bibliothè-
ques des gares, ainsi que dans de 
nombreuses librairies. 

Achetez les guides régionaux P.-O.-
midi, vos indispensables compagnons 
de voyage. 

Pauir vas bonnes* nuit» cla v»yap« I 

P.O.-Midi fournit gratuitement un 
oreiller à tout voyageur occupant une 
place de couchette de 1" classe. 

Prenez pour vos voyages de nuit 
une couchette de 1" classe ; « vous 
vous lèverez » frais et dispos, à desti-
nation. , 

->IK-
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UN AMOUR 
COMME LE NOTRE 

par MAGALI 
— Vous savez, moi, Régine Halloy... 

je m'en moque éperdument. Elle, a 
du talent, elle est belle... mais puis-
qu'elle n'est pas sympathique à mon 
mari, je comprends très bien la vie 
sans relations suivies avec cette per-
sonne. 

Et elle éclata d'un rire léger. 
Mme Joranne eut un soupir d'allé-

gement : 
— J'aime mieux cela, fit-elle, dé-

tendue. Vous savez, André est un peu 
brusque, parfois... mais c'est le meil-
leur cœur du monde. 

Un tendre sourire vint éclore au 
visage de sa jeune compagne : 

— Oh ! mère, à qui le dites-
vous !... Je le sais... 

Et avec un hochement de tête con-
vaincu : 

— Je l'habite, ce cœur... et j'y suis 
si bien !... 

Mme Joranne eut une petite toux 
enrouée qui dissimulait sans doute 
l'émotion qu'elle ne voulait pas lais-
ser voir. 

D'un mouvement très maternel et 
dont elle n'était guère coutumière, 
elle attira contre elle la jeune femme : 

— Chère petite, depuis que vous 
êtes entrée dans cette maison, pro-
féra-t-elle, attendrie, le bonheur s'y 
est installé. Mon fils n'est plus le mê-
me... Soyez remerciée !... 

Bien qu'un peu étonnée de cette 
manifestation inusitée chez sa belle-
mère, d'ordinaire si réservée, Marie-
Claude rendit l'étreinte avec élan. 

Elle avait une nature essentielle-
ment généreuse et rien ne pouvait la 
toucher davantage qu'une marque 
d'affection. 

Le geste de Mme Joranne lui avait 
mis du soleil dans l'âme et elle fre-
donnait en ouvrant la porte de l'ap-
partement. 

Au moment où elle allait franchir 
le seuil, elle se trouva nez à nez avec 
un jeune garçon portant l'uniforme 
des télégraphistes. 

— Mme André Joranne ? s'enquit 
l'employé. 

— C'est moi... 
— Un pneumatique pour vous, ma-

dame, dit le gamin en touchant sa 
casquette. 

Marie-Claude prit le message et 
fouilla dans son sac pour y chercher 
une pièce de monnaie. 

« Bon ! songea-t-elle, c'est de Jos-
seline qui me l'ait faux-bond. » 

Lesté de son pourboire, le télégra-
phiste tournait les talons et dégrin-
golait l'escalier. 

Tout en descendant, Marie-Claude 
examinait l'enveloppe. Ce n'était 
point l'écriture de Josseline. 

« Je le lirai dans la voiture, pensa-

t-elle, pressée par l'urgence d'expé-
dier son paquet à Fonscouloubre 
avant le départ du courrier. Cela 
émane sûrement de la couturière qui 
décommande l'essayage. » 

Dans l'avenue, Patrick attendait au 
garde à vous. Marie-Claude lui adres-
sa un gentil sourire qu'il accueillit 
d'un regard reconnaissant. La jeune 
patronne avait la manière de se faire 
adorer de ses subalternes : 

— U fait beau, n'est-ce pas, Pa-
trick ? 

Elle souriait à la journée rayon-
nante à l'image de son cœur. 

— Oh ! oui, madame !... répondit 
Patrick, qui, lui, n'avait d'yeux que 
pour sa petite patronne, si charman-
te et juvénile dans son tailleur de ve-
lours. 

— Nous irons d'abord à la poste, 
Patrick, s'il vous plaît, et ensuite au 
Ritz. 

— Bien, madame... 
Il referma la portière sur la fine 

silhouette et remonta allègrement 
sur son siège. 

Sur lui aussi le charme du printa-
nier après-midi agissait. Il manœu-
vrait son volant d'une poigne plus vic-
torieuse à travers la file des voitures 
et des autobus. Si la correction ne 
l'eût pas interdit, il eût siffloté volon-
tiers à son tour, à l'exemple de ce 
« titi », qui, les mains dans ses po-
ches et le nez en l'air, traînait ses 
savates sur l'asphalte, en humant l'air 
tout vibrant de soleil neuf. 

Soudain il reçut un petit choc sur 

Le * TEINT CADUM1*? 
mais c'est toute la jeunesse! 

A droit*, troyes la mo'jjse s grosso bulles 
d'un savon tendra : pas de pénétration des 

Î!ores,dont nellofcgo "en surîaoe A gauche, 
a mousse de Cedurs : excellente pénétration 

des pores, nettoyage "enprofondeur". 

LE " Teint Cadum " est la 
moitié de la beauté, mais 

c'est toute la jeunesse ! Et cepen-
dant, comme il est simple de 
l'acquérir ! Ne suffit-il pas d'em-
ployer matin et soir le savon 
Cadum ? Certes ! Seule, sa 
mousse à petites bulles peut net-
toyer profondément la peau. Mais 
très doucement, et sans élargir 
les pores, grâce à sa lanoline. 

Ne tardez pas un jour de plus, 
Madame, essayez ce savon si 
pur, si doux à la peau. H est 
tellement économique ! A peine 
un sou par jour pour être ravis-
sante grâce au " Teint Cadum " ! 
Quelle femme hésiterait ? 

SAVON 

Cadum 
Bibliographie 

LA NATURE 
Sait-on ce que représente de progrés de 

toutes sortes le pilotage des avions mo-
dernes ? Conditions physiologiques du pi-
lote, régime des moteurs, problèmes d'en-
voi et d atterrissage, sécuritédes innom-
brables manœuvresquideviennentnéces-
saires, etc. On reste rêveur et confondu 
devant le tableau de bord que reproduit 
La Nature, où tout est prévu, inscrit, con-
trôlé, souslesyeux de celui qui comman-
de à bord et doit tout exécuter lui même. 

De ce cerveau d'avion, La Nature con 
duit ses lecteurs en Amérique du Sud 
où M. l'Abbé Housse a longuement ob-
servé le puma ou couguard dont il relate 
maints traits de mœurs sur le genre de 
vie, la nourriture, la famille, la force et 
la férocité. 

M. le professeur Pech présente un nou-
vel appareil, né de ses recherches sur la 
vision des couleurs, grâce auquel l'exa-
men de la vuedevient aussi simple que 
précis. 

Aussi élégant est le nouveau détecteur 
de gaz de combat de M. Klingqui rensei-
gne rapidement sur les atmosphères 
toxiques. 

Encore un nouvel instrument, le son-
deur à détonation qui permet de remon 
ter du fond de la mer jusqu'à plusieurs 
milliers de mètres, des carottes du fond, 
épaisses de 2 m.et plus.grâceauxquelles 
la géologie des océans va enfin pouvoir 
être abordée. 

M. Vigneron expliquecommenton pré-
pare des couches monomoléculaires mul-
tiples, puis on voit le nouvel observatoi-
re astronomique d'Eindhoven, un des 
plus beaux qui soient. M.Blinapprendâ 
sécher le bois par les courants de haute 
fréquence qui agissent très rapidement, 

l'épaule... en même temps que la voix 
de sa maîtresse — une voix tout alté-
rée d'on ne savait quelle émotion —• 
lui jetait : 

— Patrick... non... pas à la poste... 
Attendez !... Arrêtez-vous !... 

Il freina immédiatement, au ris-
que de se faire emboutir par le véhi-
cule qui le suivait, et cela lui valut 
une épithète énergique de la part du 
chauffeur dudit, qui le traita, en pas-
sant, de « valet de chambre ». 

Mais Patrick avait l'esprit ailleurs 
qu'à la riposte. Il s'était vivement re-
tourné vers l'intérieur de la voiture 
pour s'assurer que la jeune madame 
n'avait rien. 

Elle lui faisait signe de stopper un 
instant : il vint docilement se ranger 
contre le trottoir. Après quoi, il tour-
na à nouveau dans sa direction une 
face inquiète : 

— Madame est souffrante ? 
De fait, la jeune femme était très 

rouge et un feu étrange brillait dans 
ses prunelles. 

— N... non... Ne vous tourmen-
tez pas... dit-elle, l'esprit visiblement 
ailleurs. 

Elle froissait un pneumatique 
entre ses doigts et il l'entendit mur-
murer, sur un ton d'indignation et de 
colère : 

— Oh !... c'est indigne !... c'est 
misérable... accuser... inventer... quel-
le infamie ! 

Perplexe, n'osant poser d'autres 
questions de peur d'être indiscret, Pa-
trick attendait les ordres 

sans déformations. Enfin, on pénètre 
dans les arcanes du bureau des chèques 
postaux de Paris, la plus grande banque 
du monde, où tout est automatiquement 
fait et calculé. 

Des récréations mathématiques, des 
renseignements météorologiques, un ré-
sumé desnotesà l'Académie des Sciences 
l'analyse des derniers livres seiantifi-
ques, des inventions et le trésor des re-
cettes et procédés utiles complètent ce 
numéro. 

La Nature. — Revue des Sciences 
et de leurs applications à l'Art et à 
l'Industrie, 120, boulevard Saint-Ger-
main, Paris. 

Championnat de France d'Excellence 
de Rugby 

RACING-CLUB DE FRANCE, con-
tre A.S. BAYONNAISE, à BRIVE, le 
3 avril 1938. 

Notez que les Chemins de Fer déli-
vreront à l'occasion de cette manifes-
tation, le 3 avril 1938, pour Brive, au 
départ de toutes les gares situées sur 
les sections de lignes de : 

Ussel, Limoges (par Brive et par 
St-Yrieix), Périgueux, Cahors, Décaze-
ville, Aurillac, Thiviers, à BRIVE des 
billets spéciaux d'aller et retour à 
1/2 tarif en 3e classe. 

Ces billets ne seront valables que 
pour la journée du 3 avril 1938, sans 
faculté de prolongation. 

Renseignez-vous dans les gares. 

Lmp. COTJESLAHT {personnel intéressé) 
Le co-gêrant : L. PARAZINES. 
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1 LES TACHES DE ROUSSEUR 
disparaissent en quelques jours « 
à la CRÈME DES TROIS FLELBI 

D'ORIENT.Pasd'insnccès.Es88jf2,0' 
serez émerveillés. 9fr. BO. Toutes pW 
macies. 

Dépôt à CAHORS : Pharmacie Laaam« 
36, Bd Gambetta 8| 

BILLET DE MARCHÉ 

Le Chemin de Fer vous offre : Sécu-
rité... Régularité... Rapidité... 

Utilisez les 

BILLETS DE MARCHÉ 

Les Billets du bon marché 40 0/0 
de réduction. 

Délivrés toute l'année, le samedi, 
ainsi que le 3 janvier, 3 août, 3 no-
vembre et le 1er de chacun des autres 
mois (si la date prévue tombe un jour 
férié, la foire est avancée au samedi 
précédent), à destination de Cahors, 
Cabessut, au départ des gares situées 
sur les lignes de Fumel inclus à 
Cahors, Caussade inclus à Cahors et 
de Cajarc inclus à Arcambal inclus, 

Les « Billets de marché » sont va-
lables, sous réserve des conditions 
normales d'admission, à l'aller dans 
tous les trains permettant l'arrivée 
avant 14 heures ; au retour, à partir 
de 10 heures, dans tous les trains per-
mettant le retour à la gare de départ 
le même jour. 

Nota. — Les voyageurs en prove-
nance des gares de la section de ligne 
de Cajarc à Cahors sont autorisés, 
exceptionnellement, à emprunter, à 
l'aller, le train 2.100, arrivant à Cahors 
après 14 heures. 

AYEZ CET ATOUT 

LÀ CARTE A 1/2 TARIF 
Voyagez-vous habituellement sur une 

certaine ligne ? de Cahors à Toulouse, 
par exemple ? Prenez une carte à demi 
tarif valable trois jnois ou un an sur ce 
larcours. Son faible prix est amorti en 
ruelqnes voyages. En effet, une carte va-
lable en 3* classe sur le trajet Cahors-
Toulouse (115 km.) coûte seulement: 129 
francs pour 3 mois ; 240 fr. pour un «>• 
Ce prix est récupéré après 4 voyages ci-
ter et retour dans le premier cas ; apr*i 
7 voyages aller et retour dont le seeoni 

LA CARTE A DEMI TARD? 
LA CARTE QUI FAIT GAGNER 

Renseignez-vous dans les gares F.P' 
Midi. 

— Madame veut-elle que je la ra-
mène à la maison ? risqua-t-il au bout 
d'un instant. 

Elle parut s'apercevoir soudain 
qu'elle était dans la rue, arrêtée con-
tre un trottoir, et que les passants 
glissaient des coups d'œil curieux 
dans la voiture. 

— Quoi ?... Non, emmenez-moi à la 
clinique ! intima-t-eïle brusquement. 

— A la clinique ?... Chez Mon-
sieur ?... 

— Oui, à Neuilly. 
Le ton était sans réplique. 
— Bien, madame. 
Stylé, le chauffeur n'exprima pas 

l'étonnement que lui causait ce chan. 
gement de programme, et il démarra. 

Toute frémissante, Marie-Claude 
continuait à mâcher sa colère. 

Certes, André ne serait peut-être 
pas content de voir arriver sa femme 
à la clinique, alors qu'il lui en avait 
interdit l'accès, — comme à sa mère, 
d'ailleurs, — mais pouvait-elle atten-
dre une heure de plus pour le mettre 
au courant de l'écœurante manœuvre 
qui tentait de le déshonorer aux yeux 
de sa compagne ?... 

Comme si cela était possible !... 
Elle haussa violemment les épaules 

en mordillant sa lèvre inférieure. En \ 
pensée, elle prenait à partie l'auteur 
inconnu du billet anonyme... le lâche 
individu qui avait recours, pour satis-
faire on ne savait quelle inavouable 
rancune, à des moyens aussi infâ- j 
mes ! 

Quel être pouvait avoir assez d'ab-

jection pour risquer une telle ten-
tative ?... Quel ennemi, sournois « 
bas, en voulait assez à André et à Ma-
rie-Claude pour essayer de ruiner leN 
bonheur d'aussi vile façon ?... 

La jeune femme était révoltée <jn 

même temps qu'atterrée par tant de 

méchanceté et de vilenie. L'offense 

faite à André lui semblait insolite»3' 
ble et elle en souffrait comme dml 

affront brûlant. 
Il lui tardait de se trouver en fa(* 

de son mari, de lui faire part de s° 
émoi, de sa fougueuse indignation^ 
Elle aurait déjà voulu être aïTlp 
et il lui semblait qu'aujourd'hui r? 
trdck, dont elle était obligée 
de refréner l'ardeur impruden 
marchait au ralenti. . |j 

Et toujours, dans son esprit si^P^ 
et droit, fermé au machiavélisme 
la malignité humaine, se posait u 
question ingénue : Qui, mais 1 ' 
était l'auteur de cette absurde et m 
prisable lettre anonvme ?... , ne 

Oh ! elle savait bien qu'André 
prendrait pas cela au tragique. H * 
rirait sans doute avec dédain, et h'^ 
serait les épaules. Peut-être se ni°ci ^ 
rait-il un peu de sa révolte, de j{ 
véhémence à s'indigner... Mais ce 

plus fort qu'elle : une colère/eng»^ 
se la possédait, contre la main on. 
santé qui avait osé s'attaquer à 
neur du docteur Joranne. 

(A salvte)' 


